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s premières pages
martyrologe

glise du Kenya____F

* évolte des Mau*
M.iu au Kenya, l’O»- 
servatore Romano a 
oublié. U y a quelque»
o. inaines, les rensei- 
. nements suivants qui 

lui xi' ulrc ^és de Nairobi par 
>'* < de la Consolata
J (atloa à laquelle
lom confie- -- deux des trois eir- 
*>'! n» relés. astiques du
K.-'iyi

K di rnancbe, l® octobre, 
écrit le P. Barra, apres 
a messe que m’avait 
” u Brnest Kebororo, 
fi .s du chef Nderi, celui- 

° **e lit ‘ Prends-nous à la tnis- 
«'w moi, nia frnime et mes en- 
‘*nU. Us >Iju-Mao ont joré ta 
«ort d<* mon i>rrc. et de tous aes 
nl< chreticnv”

1 >" joui > plus tard, le 
• était attaqué par une t 
furie .J sç de Mau-Mau. Ayari 
Pf-s que. dans une bananero 
v*ni11 jr>e ce émonie mau-m 
»*'uinda des secours au pos 
P‘> le plu> proclie. Comm 
•scours tardaient i venir, 
r ondit sur le Heu avec q 
b>mrn.., et invita les Mau-IV 
„ ’ui. niais ceux-ci. e

l
' '’■abie pour îe jjéb,

’■ 1 ‘f qui nî mon trail
tribu et le 

A cmujxs de lance 
k îc tuèrent, lui et

JL n était le s
des w ('hofv' ’es imtw 
w h,r^Uyj * tomber vtcttn

™PW,r des Mau-Mau

Ktiep’ * ^tiageuge depuis
ü<v ^ Prudenoe et *
»i lovL** oy8Uté 91 « f‘ 
aher I hi’ 300 ^le à " 
«tire d* 1,00 i
AfrtcatnsW!ima et, ^

^ des Ruropéens
® la »uu* m

y-

Wwkmm

■

y

A ' ’
ï'tà+Jr
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) Un coin du port ot do In vül* do Montrdnl v« do like Sainte-Hélène. — Vtllo-Marie n’avatt pas oet aspect lorsque, au Priniem • l » 
allard des Ormeaux et aoa aetae compagnons, qu’accompagnaient quelques Indiens Huron* et algonquins. »e mirent en rome p u , 
ndre au I.onf-Sault. à la renoontre des Iroquois. En fermant les yeux tout en essayant de reconstituer eette scene, on peut r. oir 
. canoû et leurs hardi, passagers Bt pour mieux revivre cet événement memorable, qui Mura I. Nouvelle-Ersnoe. hsex en page IJ. 

de l’-Exploit du l.oug Sault". extrait de In "Relation’* de I««Q. (I h ito l R)



Les premieres pages 
du martyrologe de 
l’Egiise du Kenya

Battu à mort, en Chine, 
pour avoir dit la messe

nt mau-mau, les en- Des details revus récemment sur la mort du P. Paul CUn* 
le consentement de Disciple du Seipneur. il ressort qu’il fut battu à mort pour , Tf

• Suite de la première patte

Un grand ami 
des missionnaires

a disparu

rifier du serment mau-mau. 
lion catholique. 11 n'avait pas son pauvre raconta comment 11

Unt dans un champ. Ü» récitaient 
leur chapelet. I^es Mau-Mau arra­
chèrent de leurs mains le chape­
let et le brisèrent, puis frappè­
rent les ^enfants et leur donnèrent 
l’ordre de ne plus prier. Crai- 
jrnant d’étre contraints de pronon­
cer le serment mau-mau, les en­
fants, avec le consentement dr i^isc-rpu- uu noo.'.. «i«..» ,ui i^umu a mort p< - , , r
leurs parents, ont préféré fuir. offert le Saint Saerif'ue de la messe. Ne pouuaut pas excr J(’ 

Un autre exemple : un enfant de ministère dans une eglise fuie, le P. Chang était retourné ch, i,. ^ 
12 ans s’est présenté en pleurant Tungshan, Hunan; u r époque du ‘'mouvement de la réforme <p ]»,• 
ait P. Holla, le suppliant de le pu- un malin, il disait sa tinsse en compagnie d’un confrère, de. )rit

maison particulière, l »rsque les communistes firent irrupti,., , ; 
^ut’ traînèrent de force Us deux prêtres dehors, les accusant de te r

■ *1 J " ” ' m p.mpareil pour recruter les catéchls- contraint, lui et un uroujH* de ses meeting secret. Ils les battirent de telle sorte que le P. Chang 
tes et les former, et se montrait compatriotes, de prononcer le ser- j(, jut,t Him des coups reçus; l'autre prêtre fut

X~J................. .. jH’ndant quatorze mois, puis relâché.

T
inlassable pour visiter les malades ment. Durant la cérémonie, on 
et pour dépister et ramener les l'obligea à jeter dans le feu la me- 
brebis égarées. Tous les chrétiens daillo qu il avait autour du cou et 
de cette région se considéraient à proférer un horrible blasphème 
comme ses disciples et ses fils, contre Notre-Selgneur. 

ury pur F „nc de* ré- 800 zèle s’était intensifié depuis j*, 13 décembre dernier, à
du Kern , les olun le Péril mau-mau. A une réunion Thomson’s Falls, quaUo Mau Mau, 

Ir, nhlée« inr' les Mau- des hommes catholiques, a Rare- responsables de l’assassinat de M. 
Maï Nderi s’ooDosa dès » "vait Préi,,t fl'ni st>,ail U,é Molklejohn, furent JK'ndus. P. 

Je début, à leurs agissements. llP<>ur ^mour de Jesus-C’hnst. Amlrione les accompagna à la po- 
fit preuve de 
Je 2G juillet 1952
vant une foule nOi,j,»,^»»«-v «.» - — - ■ «
tée. 11 parla en faveur de la loi, ce w,s P3^**
de 1 ordre et du travail. ..jp prévois que je serai tué pour

le chef ^Nderi n était sans doute Christ. I.es ennemis tueront
............ 1 ' * * mon corps, mais mon âme vivra

dans l’éternité.”

urs agissements 11 pour 1 «‘mour de jesus-t. nnsi. Andrione les accompagna a la po- 
eouraeé notamment Quelques jours avant .sa mort, lors ten ce après les avoir préparé* à la 
rt?2 à Nverl oï dï- <*’une réunion de la légion de Ma- mort. L’un d’entre eux, qui était 

nombreuse et «‘xcl- ri€ ‘t11’11 présidait, il avait pronon- païen, accepta volontiers le Bapté-

XXX

me. Les trois autres, protestants, 
se montrèrent résignes à la mort, 
pour expier les méfaits qu'ils a- 
valent commis, et chacun d’eux 
voulut offrir le premier son cou 
à la corde.

I^*.s prêtres catholiques kikuyu. 
du vicariat de Nyeri, ont lancé un 
appel collectif à la radio locale, 
pour exhorter leurs compatriotes 
à combattre la secte des Mau-Mau 
et à rester fidèles à la religion 
catholique et aux traditions paci­
fiques de leurs aïeux, pour le bien 
du pays.

. „ D’autres leaders kikuyu ont lan-
annonce 1 Osservatore Ro- (le scmblables appels, notam- 
mano. a assailli la Mission nu,nt jiaiTy Thuku, qui fut. en 
catholique de Tuso, qui se )92, ,e (h<,f dt, ,a r^voite de Nai­

robi.
, _, , . . r Dans une visite à la Mission de

Hhérer de la polygamie pour ‘'olir>' 1 at,anui‘. qui * est ef- jfÿer|^ ic g décembre, le gouver-
Ubtrer de là polygamie po ^ fcctuee a la tombée de la nuit, les neur du Kenya, sir Evelyn Haring,

bandits ont blesse le P. C remasco, 
missionnaire de la Consolata ; ils
ont ligoté un autre religieux puis scs de ,a consolata. pour le coura 
procédé au pillage de la Mission, Kt. ot la persévérance dont ils
emportant 1 argent, un calice d ar- avajont fait preuve dans ces jours
gent et des vêtements. Les assail- difficiles.

pas chrétien, mais il l’était de 
coeur. (îrand ami et protecteur 
des missionnaires, il avait voulu 
une école et une chapelle ^catholi­
ques dans son village. Drun bon 
oeil, il avait vu tous ses fils, des 
centaines de ses petits-enfants et 
arrière-petits enfants recevoir le 
Baptême. Avec son consentement 
encore, ouelques-unes de ses é- 
pouses, décidées a vivre seules, fu­
rent baptisées. I/o grand obstacle 
à sa conversion fut sa polygamie 
qui était reconnue et honorée dans 
)a tribu. Et il ne faut pas s’éton­
ner que Nderi fut polygame avant frouve dans une localité isolée, à

I
Les Mau-Mau 
attaquent le 

poste de Tuso

N groupe de Mau-Mau.

de subir 
m-îiie

1 influence du chrLstia- 2,700 mètres sur le bord de la mer.

recevoir le Baptême, si ce n’est 
en danger de mort, est presque 
impossible, particulièrement à un 
chef, à cause des conséquences fa­
miliales et sociales qui en décou­
lent. Mais, Nderi connaissait, ai­
mait la doctrine chrétienne et 11 
répétait souvent aux missionnaires

a félicité le vicaire apostolique, 
les mls»sionnaires et les religieti-

lants ont ensuite menacé de mort 
les deux religieux s’ils les denon-

rt n scs fils qu il voulait mourir çajent ]t,ur on( intimé l’ordre
catholique

Avec le baptême de désir, 11 a 
eu le baptême du sang. Sa dé­
pouille mortelle a reçu la béné­
diction du prêtre. Ses funérailles 
furent la plus grandiose cérémo­
nie funèbre qu’on ait jamais vue 
au Kenya pour un Africain. IjC 
gouverneur s’était fait représen­
ter par le commissaire provincial.

de quitter le Kenya.
I^a Mission de Tuso est située 

à la limite de la foret de Aberda- 
re où se sont réfugiés de nombreux 
Mau-Mau. L>c P. Crcmnsco était 
très aimé des chrétiens et de la 
population. Travaillait avec lui un

56 milles sur 
patins à roulettes

Une jeune Anglaise de 19 ans, 
Heather Chapman, vient de parcou­
rir 56 milles sur patins à roulet-

Frère coadjuteur, Vincent CJua- fPS p<mr se rendre à la Foire de 
gria. Après l’attentat. }e P. Cre- Battersea, à Londres.
roasco fut transporté à l’hôpital 
de
distante de 100 kilomètres envi­
ron. Grâce aux soins qui lui ont 
été prodigués, sa santé s’améliore. 
Un autre missionnaire le remplace 
à Tuso.

I>e journal catholique de Nyeri 
NE lettre de S. Exc. Mgr annonce une autre attaque dont a 
Carlo Cavallera. vicaire été victime le catéchiste Jean Ka- 
apostoliquc de Nyeri, pu- ruenge, de l’école-chapellc de Ga- 
hliée en décembre dans tuyainc, dépendante de la Mission 

journal catholique Mothaerrsi, de Knrema.

La mort de trois 
catéchistes indigènes

le
donnait en exemple à tous, les 
trois Anzianl catholiques de l’éco­
le de Karothi. près de GekondL 
tués par les Mau-Mau : Mariano 
W a cira. Joseph Gaecro et Domi­
nique Nyota.

Tous les trois étaient des fer­
vents catéchistes, membres du 
Conseil des Aziani de l’école-cha- 
pelle de Karothi. Mais, parmi 
tous, se distinguait Mariano Wa- 
cira.

Maître-catéchiste depuis trente- 
cinq ans et fondateur de l’école- 
rhapelle de Karothi, Il était tou

La haine religieuse 
des Mau-Mau s'exerce 

aussi contre les enfants»EUX enfants chrétiens, fi­
gés à peine de 10 ans. ont 
rejoint la Mission de Nye­
ri, après avoir parcouru
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Les catholiques tiennent le P. Chang pour un rrui marn,' car 
la seule toison tic le haine a mort fut le motif religinii l'i-/ , ,dr 
du Saint Sacrifice de la messe.

Découverte d’un manuscrit 
historique américain

lacées et des lignes écrites , nirt 
les lignes, font penser uuc W'ii- 
liam Clark griffonnait sur ses ge­
noux. assis dans le bateau de l'ex- 
pédition qui remontait le Missou­
ri. assis à côté d’un feu de camo 
tremblottant. Il y a aussi quel- 
ones lignes de l’écriture de Meri­
wether I^wis, le collègue d» 
Clark.

L’expédition de Lewi et Clark, 
couronnée de succès il v , un siè­
cle et demi, donna au monde ie 
premier compte rendu précis du 
territoire de la Louisiane, récem­
ment achetée et aida à établir II 
réclamation américaine du terri­
toire de l’Oregon dans la région 
Nord-Ouest du Pacifique.

Partie de Brighton, sur la côte 
Consolation, à Nyeri, ville gud de l'Angleterre, elle a accom­

pli le parcours sous une pluie bat­
tante.

La plus grande 
tapisserie

On commencera bientôt à Edim­
bourg la confection de la plus 
grande tapisserie du monde, qui 
est destinée à la nouvelle cathedra, 
le de Coventry. Mesurant 60 pieds 
sur 40, elle prendra plus de deux 
ans à la confectionner. l>a figure 
centrale sera celle du Christ ré­
dempteur.

Gant pour la reine
Pour se conformer à une tra-

plus de 15 kilmiHires à pied, pour dition remontant à Guillaume le 
y cherche asile et protection. Us conquérant, lord Woolton présen-

jours à l’avant-garde des initiât!- avalent été surpris par un groupe tera un gant brodé à la reine, 
ves apostoliques. Membre de l’Ac- de Mau-Mau, alors que, travail- lors de son sacre, le 2 juin.
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ER1WETHEK LLWlb et 
WILLIAM CLaRK sont 
à jamais célèbres dans 
l’histoire américaine pour 
avoir été les conducteurs 

de la première expedition d'ex­
ploitation qui traversa Je conti­
nent américain. Un groupe de 35 
hommes partit en 1R03. Ils re­
montèrent le cours du Missouri, 
traversèrent les Montagnes Ro­
cheuses et descendirent ie cours 
du fleuve Columbia jiiSQu’au Pa­
cifique. Ils entreprirent ce voya­
ge sur la demande du président 
Jefferson, qui désirait un rapport 
sur la partie nord-ouest du terri­
toire de la Louisiane, cette vaste 
région à l'ouest du Mississippi 
nu'il avait achetée de !a France,
Ta même année.

Aujourd'hui, 150 ans p.us tard, 
les manuscrits, perdus depuis long­
temps, de William Clark. 1 un des 
chefs de l'expédition, viennent 
d'être trouvés dans un erenier de 
St-Paul, Minnesota. Ces papiers 
d'une Valeur inestimable avaient 
échoué dans un immense bureau 
antique ayant autrefois appartenu 
a John H. Hammond, général de 
la guerre civile. Nommé au ser­
vice des affaires indiennes, dans 
le territoire de Dakota après la
guerre. Hammond s'intéressa à ---------- , ,
l'histoire de l'Ouest. Cependant P01100 en\ Hoppés r a . ^ 1 .
aucun de ses héritiers ne connais- de cincl IhrM* n > 
sait la cachette du trésor de 1 a.-- 
wis et Clark.

Mlle Lucile Kane. curateur des 
manuscrits pour la Société d'his­
toire du Minnesota, trouva les pa­
piers enveloppés dans une copie 
du ‘‘Washington National Intelli­
gencer”, l’un des premiers jour­
naux publiés sous la jeune répu­
blique. La date était arrachée de 
la copie, mais l'un îles articles dé­
crivait un projet de la Chambre 
des Représentants appromant l’ap­
pui pour l’établissement militaire 
pour l'année 1805.

Allant du 13 décembre 1803 au 
3 avril 1805. le manuscrit se com­
pose de pages d'un journal décri­
vant la formation de l’expédition 
I^ewis et Clark et les premiers 
1,500 milles du voyage remontant 
le cours du Missouri. I>es comp­
tes rendus connus jusQU'ici com­
mençaient leur récit oubtidien 
sept semaines plus tard que la 
date de la première annotation 
dans le manuscrit trouvé récem­
ment.

“Quand ces notes nouvelles se­
ront complètement transcrites et 
mises en ordre’. a dit le directeur 
de la Société d’histoire du Mlnnc-
sota, "elles révéleront de nouveaux j __ <$ueLs sont le# rites ^
renseignements sur le recrutement y>«.néd$rtion dc« vierges eon.«a<'rr 
des hommes pour l'expédition, a Dieu ? 
leur entraînement, leur équipe­
ment et leurs plans. Des commen­
taires personnels de Clark aide­
ront les érudits à le comprendre, 
lui et ses hommes, en tant qti’indl- 
vldus”.

I^es notes trouvées dans le vieux 
bureau du général Hammond sont 
écrites sur de vieux morceaux de 
papier de toutes dimensions et 
même au dos de vieilles lettres.
Des taches d'encre, des lignes ef-

Dessins animes 
à B dimensions

L’Angleterre espère produire cr 
mai le premier film 'e devins ani­
més à 3 dimensions du monde, des­
tiné au grand public. Il arit 
d’une version de l’hist ire d id* 
ward I.ear: The Owl and the Pov 
sycat. dans laquell le di'ccteur 
John Halas lance ce intén^antî 
animaux en pleine mer mit un ba­
teau à trois dimen-i >n' avec trois

sons qui nagent parmi l’auditoire.

a
Dentiers magnétiques

Une maison du Lancashire 
en Angleterre et outre-iiicr. e* 
dentiers “magnétiques”. Chacun 
est garni d’aimants minimes mat» 
puissants à la polarité Identique 
Parce que les pôles Identique* 
d’un aimant se repoussent, « 
dentiers du haut et du b '• ,n 
solidement en place sur le* F'’"- 
cives.

• Le château de Windsor ert d* 
résidence royale depuis au de 1
de 240 ans.

LE SAVEZ-VOUS?
I. __ Que «avez-vous de la "H-

nêdiction des palliums" comme »*- 
ira mental ?

de 1» "bénédiction <!*• 
abbé ou d'une abbesse" ?

4 _ (Jette cérémonie est-ed*
ancienne ?

« __ Que savez-vous n,,'lin’’
nant du “«acre d u 11 roi , rom 
sacramental ?

g, _Et que savei-vou* du 'V*
de la reine ?

On trouvera les
réponses en page 20.

L’Action Catholique — Québec Dimanche, 24 mai '953



paris sera-±-il doubléo 
d’un Paris souterrain ;
POUR RESOUDRE LE PROBLEME "CIRCULATOIRE”
T’ E problême de la eircula-

aulomobile dans l’a-
, aujourd'hui une

V amnl ir extraordinaire.J-^ anm
une brève amélio-

ratu , par de nouveaux>0. apport» tels que ceux de
Tit‘ de Rit ; (lu quai du

la i , .n £ t conduit à envi­Lou es radicales, quiMkT ion. comme de cou-ont
en deux 1 , jardin historiqueper

des
eom

Tuileries, 
munirai m»

pour faciliter les 
entre les deux ri-

▼es de la Soin

terminés se trouveraient un grand 
nombre d’aceès par les "rampes” 
obliques. Plusieurs lignes transver­
sales viendraient recouper ce 
grand axe. D’immenses garages

ment” est encore plus aigu que

dite.

L; érite est que les "solu­
tions de surface” sont au- 

uffil a n t e S , 
pour qu'un "flux" circula- 
itcnse s'écoule régulièrc- 

sons les condi- 
les ont été réa-

Le périlleux 
problème 

des “accès”

totre
ment, nous conr 
Uons nécessaires 
Usées sur les ri 
t«: chaussée à 
pression rigourr 
sèment à niveau 
quement p<ir "éc 
droite", tous les 
sement constitue 
Del.

Irréalisab

ON doit à M. Tournier, mem­
bre du célèbre G.R.C.U.S, 
(Groupement d’Etnde et de 

| Coordination de TUrbanis- 
, mx d'auto-rou- me souterrain) un double projet de 
t-ns unique, sup- voies souterraines parisiennes, 
<1 de tout croi- dont le tracé est analogue à celui 
bifurcations uni- du Métropolitain, et dont le dé- 
Tppement vers la veloppeniont atteindrait 48 milles, 
•uvrages de eroi- Ces voies souterraines pourraient 
par pont ou tun- être empruntées par les véhicules 

à grands déplacements urbains et

Mwsm

• 1,'avenue des CH A MPS-F.f. YSEFS. sous laquelle serait aménagé un 
désengorger la circulation des Champs-Elysées.

pourraient s'effectuer sans croise- H—!—: ^-------1—
ment dans de bonnes conditions 
circulatoires : 270 rampes d'accès 
seraient construites dans Paris qui 
permettant l’entrée et la sortie de 
97,000 voitures à l'heure.

Un parking sous 
les Champs-Elysées ?

n \ille, au niveau par la plupart des camions 
du s«'l ce* dispositions encombrait- projet Tournier a le mérite
tes - t|ui f<»nt appel à la “troi- d’envisager dans toute sa rigueur 
firme dimension — trouvent tout je difficile problème des "accès”, 
naturel!»-ment leur place dans le pour descendre dans une galerie 
*ous soi Mifux. dans le sous- souterraine ou pour en sortir, un 
n! profond véhicule à traction mécanique doit

Drp en . ./2 J M Flanchette dé- disposer de ramples inclinées à 10 
elani' ni c "'t .cil Municipal : "le p. 100 environ; pour une descente 
pn>b!> mr «•‘tf tn^oluhle tam qu'on de S0 pieds seulement, c’est donc 
n aura i'a.« agrandi le “contenant” une longueur de rampe de 500 
de la rirotilauun parisienne. Nous pieds qui s'impose, longueur qui 
aro^ .mu nos dans un avenir plus devra être prise en grande partie 
ou moins prnrho a organiser une sur la superficie de la voie pu- 
circulation sotitotraine pour les blique. sous la forme d'une "tré- 
voii rr< îto une l’esthétique de mie” encadrée de parapets.
Pans en souffre . Presque en tous les poinits de

Le pmm. : i rojet révélant un Paris, la place manque pour de 
«ouci éci.-nro d tin r>ian d'ensemble tels développements de suriacc .. 
est !e famoux pmjet Lemarehand, à moins de démolir des immeubles
Inspiré du Métropolitain, et qui d'habitation, solution inadmissible . ^ ,
mit en grande partie les voies de à notre époque de crise de loge- ^e. pieds de largeur en sens

men* unique, sous chaque trottoir de la
, ,. ... , _ . , , , célèbre avenue; dans chaque ga-

.Y f ,ien1 to*b\is k Dans tous 1m - b eopa- .Effectuerait un» drcul
i? ', ,m SPrvant a a truetion de rampes dans I aligne- axial sur 20 ieds de ^geur,
drculanon -, sens unique; a la ment axial des chaussées serait leg stationnements se faisant en 
£U1* supérieure seraient dispo- impossible, pour des raisons d en- obli de rt et d.autre. 
sets des gaines d arrivée d air combrement ou d esthétique, le
frais ainsi qui des caniveaux des projet prévoit des rampes raccor- Des rampes d’aceès à double 
mux d'infiltrations. Le réseau dées latéralement aux avenues; sens se trouveraient dans l'axe 
0)11111 Ut i lit drnx lignes principa- pour y pénétrer, les voitures se des grandes avenues, au voisina-
^ 1 ■' tant lt>ur termi- dirigeront comme si elles voulaient ge de l’Etoile: avenues Marceau, ^ .......... ............. .................... ............ ..
mu i la Pour <lr Vincenne» et à s’engager dans une rue adjacente, de Friedland. George B nie de ^|nV des rham^Ëlï’séès."! Parti. 
» Porte Maillot. puis obliqueront et s’échapperont Bérri; des rampes en double sens

T >ut au ion; en des points dé- sur le côté. Tous ces mouvements prendraient place rue Pierre-Cha-

‘parking” souterrain destiné à

U N remarquable projet de 
parking souterrain sous les 
Champs-Elysées a été éga­
lement proposé par le G. 

E.C.U.S. Il comporte deux galeries

lurfare.
Les tunnels

• L'Arc de Triomphe, au rond-

blics, est nettement... prudente. 
Sans nier l’intérêt de ces impor­
tantes réalisations, les édiles part- 
siens leur opposent le coût extrê­
mement élevé des ouvrages souter­
rains urbains, qui dépassent large­
ment 5 millions de dollars par 
mille; la création de parkings sou­
terrains représenterait au bas mot 
$8.500. par place offerte !

Ce sont là de gros chiffres, at­
testant que l'entreprise ne serait 
pas rentable et devrait être sub­
ventionné par les collectivités : 
Ville, Departement. Etat, que la 
situation actuelle n’encourage guè­
re à assumer de pareilles chaj'- 
ges.

Pratiquement, la ville de parts 
s'est bornée, pour l'instant, à cons­
truire, sur l'emplacement des an­
ciennes portes "périphériques”, un 
certain nombre de passages sou­
terrains qui rendent de grands 
services en ees points encombrés, 
mais dont la conception n’a aucun 
rapport avec relie d'un grand ré­
seau souterrain.

mm.*?.

1 i

*

A-*

I^e fait incontestable est qu’an- 
cune capitale étrangère, aucune 

ron et rue La Hostie. Le» galeries grande ville au monde ne possédé 
Iraient se refermer, en boucle, un réseau routier en sous-sol. C’est 
sous le métro, un peu avant la pla- donc une grandiose et coûteuse 
ce de la Concorde, les accès se expéirence que l’on demande au- 
trouvant ainsi répartis sur toute jourd’hui aux édiles parisiens, 
la longueur congestionnée et con- Mais la pression des circonstances 
tribuant à désengorger le trafic ne permet guère d’ésiter : les in-
des Champs-Elysées.

Tout le long des galeries de 
stationnement, des vitrines se­
raient réservées par priorité, aux 
riverains de l’avenue situés exac­
tement au-dessus. Ainsi, les auto­
mobilistes, descendant de leur voi­
ture. auraient sous les yeux un 
rappel en sous-sol de l’activité de 
surface, et pourraient choisir, pour 
laisser leur voiture, l’endroit le 
plus proche de l’immeuble lu'il* 
désireraient atteindre.

Dernier détail . . . historique, 
celui-ià. La place de la Concorde

génieurs français seront sans dou­
te amenés à donner au monde 
l’exemple hardi d’un "Paris sou­
terrain".

Pierre DEVAUX
(SI.FJ

** CONCORDE, tout près de laquelle le* galerie* do "parking” souterrain de 
renfermer — boucle, sou* la metro.renfermer eu

Dimanche, 24 mai 1953

Le soleil est taché 
sur un milliard 38 

millions de milles carres
L’observatoire de Greenwich si- 

a perdu une partie de son ca- gnale l’existence d’une immense 
ractère monumental du jour où tache solaire couvrant un milliard 
les anciens fossés, créés par Ga- 58 millions de milles carrés. Cette 
briel ont été comblés et rempla- tache ne sera plus visible le 28 
cés par des terre-pleins. Actuelle- novembre, date à laquelle elle dis- 
ment, le dessin des balustrades ne paraîtra derrière la courbure du 
signifie plus rien; des passages à soleil.
deux niveaux, sur l’emplacement Jusqu’ici, on ne signale pas de 
des anciens fossés, amélioreraient trouble dans les émissions radio- 
la circulation et rendraient à ces sur ondes courtes. Mais il est 
balustrades leur sens et leur a»- probable que la présence de cette 
pect primitifs. immense tache solaire troublera

En face de ces différents pro- les émissions radio des jours qui 
jeta, l’attitude des Pouvoirs pu- viennent.
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En feuilletant 
un vieux livre

Il y a quelquefois profit à feuilleter les vieux 
Iteres. Il arrive aussi qu’on en trouve de bien 
amusaffts, surtout lorsque leurs auteurs, gens 
lrt‘S sérieur, croyaient ecriff' des choses fort 
sages (lignes de passer à Ui posh rite.

Je viens de refermer un de ces derniers 
Iti res "J.'An ’JI40", de Sebastien Mcreier, rent 
il y a près de 150 ans. Ce Mercier, né en 1740, 
t tait un étrange bonhomme qui a laisse une mas­
se de di■•■cours académiques, de romans, de traduc­
tions et de pièces de theatre, plus un "Tableau 
rf. Paris" qui eut. à lu veille de la Révolution, un 
succéde scandale. Sous l’Empire, on crut un 
y otiu ut avoir trouve en lui le premier genii du 
«iiclf. heureusement, le *iéelf’ i fflif jeune !

On ne le lit plus et c’est bien fait. Il reste de 
!• ite son oeuvre son épitaphe qui est de lui:

C’i ç/tf Mercier qui fut académicien 
Et qui cependant ne fut rien.

On a pu dire de lui ciu’il /uf le type dr Yop- 
1 ortuniste, qui règle sa conduite sur les néecsîi- 
l* . du mojnent et qui laisse d 1 ambition et à la 
prudence le soin de gouvernt r ses faits et (/estes 
— comme on dit ici: quelqu'un qui n hésite pas d 
tourner son capot ou à virer avec le rent.

Charles Nodier, qui lavait bien connu, notes 
en a laissé ce portrait: "Qui n'a pas tnt Mercier, 
arec son chapeau d'un noir equivoque et fatigué, 
snn habit gris de perle un peu étriqué, sa b ngue 
teste chamarrée d’une broderie aux pailicttes 
ternies, relevées de quelques pi lits grains de 
verroterie de couleur, son jabot d'une s< moine, 
largement saupoudré de tabac d Espagne, et son 
lorgnon en sautoir". Ne dirait-on jxts de quelque 
barbon échappé d'un opera dt Rossini ou d'une 
comédie de Marivaux ?

Mais venons-en à "L'An 2440' mite de rêve­
ries et de prédictions, que M> rci< r considt rait 
lui-même, paraît-il, comme l'ourrege ou il avait 
montré le plus de talent. Nous allons en juger, 
même si nous sommes encore à près de cinq 
cents ans d'en voir la réalisation.

L’auteur nous montre, non pas le monde, 
mais la France et particulièrcmf ut Earis tel qu'il 
» i^uiyinaif qu’il pourrait le trouver apres un 
sommeil de sept cents ans. Avouons que pour 
nous, qui habitons le A’Xe siécb « < Pans de 2440 
ressemble étrangement à celui de la veille de la 
Révolution, retm et corrigé par Jean-Jacques 
Rousseau, ou plutôt par un Sébastien Mercier qui 
connaissait bien son Roussi au et qui a voulu 
nous laisser un tableau idyllique d un utopique 
Paris qu’il est peu probable qu'on voit joutais te 
réaliser dans cent ou cinq cents ans.

Qu'on en juge par ce tableau du cc’umcrre 
en 2440 ffait à Mercier par un habitant de cette 
époque a venirj:

"Nous connaissons un commerce; mais ce 
n'est pas l’échange des choses superflues. Nous 
avons sagement banni trois poisons physiques 
.T~i vous /aisier un perpétuel usage: le tabac, 
b’ café et le thé. Nous ne pratiquons plus que 
le commerce intérieur, et nous nous en trouvons 
bien; /oudé principalement sur l agrieulfurr. il 
est le distributeur des aliments les plus néces­
saires. il satisfait le* besoins de l'homme et ru/n 
son orgueil.

"Le trafic étranger fut le vrai père de ce luxe 
destructeur, qui produisit à sou four l épouvanta­
ble inégalité des fortunes... Ne>s vaisseaux ne 
font plus le tour du globe pour rapporter de la 
cochenille et de l’indigo. Saver-vous quelles semt 
nos mines ? Quel est notre Pérou ? C'e&i le 
travail et l’industrie. Tout ce qui tient ou faste, 
à l’ostentation, d let vanité, à ce désir puéril de 
posséder exclusivement une rhosi de pure jan- 
tat'sir est sévèrement proscrit.., H

Oui. vraiment, il est amusant, de temps à 
autr”, de feuilleter les vieux livres, surte»ut 
quand leur auteur, comme* Mercier, s'avère être 
le précurseur d'une sorte de socialisme à Veau 
de rose qui nous a conduit au Communisme, en 
attendant l’dge d'or de 244C ! LFCTOR.

»*«. ni

• Monsieur Gaétan Valois, Cheva- • Monsieur Harry Bernard rédac- 
lier du Saint Sépulcre, membre de tour au "Courrier de St-llyacm* 
1 Instruction publique, dont les the'’, qui vient de publier aux édi- 
mémoires posthumes intitulées lions du "Bien Public un nouvel 
‘Minutes retrouvées” viennent d’ - ouvrage intitulé “Portages et rou- 
tre publiées aux Editions Fides. tes d’eau en Haute-Mauricie
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sur la Sainte Vierge, de S. Em. le 
cardinal Mindzenty. — “La Ser­
vante est parfaite”, par Guv Chas* 
tel. — "Saint Yves, protecteur des 
avocats”, par Maurice Garçon, de 
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ment fut canonisée Jeanne d'Arc” 
rar Mgr Cristiani. — "Sa femme”, 
nouvelle par La Varendc. — "Le 
curé qui supprima la Quête”. — 
"Premier mai. fête du travail”, 
par S. E. Mgr Lefebvre. — "Le 
baiser au bourreau”, récit nar Ni­
colas Trpotec. — "Souvenir d'un 
primat d’Afrique”, par Claude 
Ferrière, de l’Aea. française. — 
"Les papes contre l'Antisémisme”. 
— "Comment la France a recons­
truit ses égliges”, par Anne Le­
flaive. — “Le diable d’Orus”, par 
Henry Sabarthez. — “Quand un 
saint arbitrait l’Eurooc”. récit 
historique par Danlel-Rops. —
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PEPiemcA
«m ém tm BmW, MONTICAL.M. Cmmé*

Par A. MAYER
Comme le fait prévoir son titre, 

LA VIE PASTORALE ÀNEt DO- 
IIQUE a pour but de present* r à 
ses lecteurs un recueil d’anecdotes 
plaisantes et souvent finement spi- 
iRuelles sur la vie ecclésiastique. 
L’auteur a collaboré avec un grou­
pe de prêtres et de séminaristes 
qui lui ont fait profiter du fruit 
de leurs lectures et de leurs sou­
venirs personnels. Ils se sont at­
tachés à rechercher, dans le mi­
nistère pastoral, des traits, des 
bons mots, des réparties, dis; epi­
sodes qui montrent bien eue* si la 
piété chrétienne est totalement 
éloignée du comique, la pratique 
religieuse n'exclut cependant pas 
un humour sain et de bdn aloL 
La franche gaieté «les âmes consa­
crées à Dieu méritait de voir ses 
Joyeuses plaisanteries, ses bouta­
des, ses railleries sans malice ni 
amertume rappelées à ceux qui 
s’en sont maintes fois réiouis. De 
même les laïques seront heureux 
d'apprendre que l'austérité de la 
vie chrétienne et la raintetC du 
ministère pastoral savent s'allier 
à la finesse d’esprit et à la bonho­
mie.

Les lecteur^ de LA PAPAUTE 
ANECDOTIQUE seront heureux 
rie trouver une fo:*- de plut un re­
cueil plein de charme nu’ils li­
ront avec intérêt et qui sera pour 
eux un divertissement et un déri­
vatif aux heures ou la lecture el'un 
livre grave r/apportereit aucun 
délassement.

(xl—Ce volume est en vente i la 
Librairie de P'Action Sociale Ca­
tholique’’, Place Jean-Talon. Qué­
bec. au prix d* $1 25; par la poste, 
$1.35.

"Témoignages chrétiens en Indo­
chine”, par Yvonne Pagnie* et le 
R. P. PARREL. — "Nicolet, pe-tlt 
fief de Notre-Dame’’. — "Le? der­
niers mois de Frédéric O-anam”, 
par Jean Mellot. — “Un grand 
serviteur de l'Eglise : le cardinal 
Cerretti”, par M. l’abbé Fernand 
Renaud. — "Présentation d’un li­
vre : "La Caste”, de G. Potdono- 
ve. — "Un dictionnaire oui se Ht”, 
par Jean Moriemval.
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Pour une prière 
. plus liturgique

Bien de» laïc» re»»entent lm betoin d ur., , , 
»pirituellm plu» intente et d'une piété qui . , 
mentent aux tourte» le» plu» authentique,. ( 
tait le auccè» remporte depuia quelque» duo , 
d onnée» par le» mittel» dettiné» aux fid,U, , 
miatel donne une intelligence meilleure «. i, 
vie du Chriat reproduite par le cycle htio, , 
et il permet aux fidele» de participer daw. , .
• la mette, ai g ne et réaliaation de tout /< r , 
iere de J**u».

Ne fallait-il pa» aller plu» loin ? Pt,’,.,
le» fidèle» ne pourraient-il» pa» eux au», , 
tre à leur façon la prière officielle de YE(,

Le R. P. A.-M. Henry, o.p., vient de pabln ., 
BREVIAIRE DES FIDELES. Ce livre eit l ■
coup plu» qu’une traduction du brèviao. ,t. 
main. C’ett un livre de prière mi» entr, ,, 
mam* de» laie», adapté à leur» betoin», i. 
de prière qui e’intpire de la prière liturgiqi • ut 
l’Egliae.

Ce bréviaire donne aux fidèle» la point , 
de réciter en érançai* le» ptaume», le» cant., ..
« i angélique» (Magnificat, Benedictu», Nu < r 
mitti»), le» hymne» liturgique» (comrtu I, ', 
D* um, la Gloria in excelti», etc...)

L’oraiaon de la mette récitée à ditt-t <- 
ment» au cour» de la journée rattachi t> «r 
le» heure* au aacrifice du matin.

Ce bréviaire offre encore un choix c. .,< 
ture» puiaèe» dan» le» livre» de l’Ancoi , , ,
Nouveau Teatament, et choitie» en rapport ont 
l'année liturgique. Le» fidèle» peuvent t 
goûter le» commentaire» de» Père» délit 
»ur l’évangile du jour. Saint Ambrant n 
Grégoire . 1er, taint . Jean-Chry»o»tome, n 
Leon 1er tant particulièrement à l’honnti - 
faut ajouter que ce» homélie», 130 emirt 
tre» heureusement choisie».

L’utilisation du BREVIAIRE DES PII 
ut relativement facile. Quatre tchentai r* 
vent servir.

J—Prière du soir seulement.
2— Prière le matin et le toir (laudri t -t 

pré»),
3— Prière le matin, le midi, le toir.
4— Prière suivant le» 7 heure» canomc > t •
Le bréviaire du R. P. Henry, nom aembit i

o»t plutôt orienté ver» la récitation pruti «< 
lecture» •crip#ura/r«* et patriitique» sont n r» 
vée» pour le» laudes (prière» du matin) « rr 
ii pre» (prière du soir); bien de» laïc*, en *•■•> 
ne peuvent réciter que ee* deux heuret.

Peu aprè» ce Bréviaire, paraissait le LAI 
D'HEURES, publié par le» Moine* de t ALb. >e 
d’Encalcat. C'est un autre fruit du mauiex.i 
)it ur giqur s. Lm prt b€ niât ion du LIVRE D’H II 
RES e»t tria aoignée. Le texte e»t denr., 
latin et an français.

Par sa structure il »e rapproche dont *i< 
du bréviaire romain. Il te compote, en * ‘ •> 
de» 7 heure» canonique». Le dimanche • "
jour» de fête comportent en plu» le» nuitim 
une vraie préparation à la solennité du jr •

La lecture du psautier mat répartie »ur s*»*
»e moines la cinquième du moi* (• il 7 • ‘ 
comporte la récitation de» pr-ncipaux confu ■ • * 
de l’Ancien Teatament.

Le» texte* d’Ecrilure Sainte ou le» «®r*,w 
taire» de» Père» *onf lu» à complie». ou è.« ' « 
matines. Le» Prime» peuvent »e terminer t- 
la lecture quotidienne de quelque» aeraett *■* 
gélique».

Le LIVRE D’HEURES ’'répond tout r< ' 
eulièrement aux besoin» de» Congrégation! < 
gieuse», à qui il permettra de donner, »*<'• 
déair» même» du Saint Siège, une forme • > 
en plu» liturgique à leur prière, et une r' 
ture de plu» en plu» aolide à leur piétr 
traduction des psaume» est faite en eue 
récitation chorale.

G.-A. BOISSINOT, pr S.V.

BREVIAIRE DES FIDELES, par le R 1 
M. Henry, o.p., Labergerie, Pari».

UVRE D’HEURES (latin fronça,»), £dit *'' 
de I Abbaye d’Encalcat. Douigne Tarn,

Dimanche, 24 ma» 1 ^ ^



Pères Blancs en Afriquek*îC les

Les Banyamwezi

V , “:!,u;ihI' i|(1 t*t U'S 31 1-2 
t';; 14 .I. -ti!s ■!<■ longitude es . 
?.. i, n nire du Bunyamweil. 
? ilîf d. I 'liera, qui a Jeune 

trou-
. rfgloa. _

I, „0»| du paya et de ses habl- 
Luic est étramtor et provient de
£ (Ute W ni ,a ro(fion' n,,,e
ïuple n, - sont jamais appelés 
.ln<l Ce nom désigne en bref le 
î^du soir-et b'* “gens du soir' 
w mieux, "pays de la lune et 
cfifa'iLs de la lune , ce qui d a- 

Dres les habitudes de la langue 
indigène a exactement le meme 
-,,5 Les indigènes ont ete appe­
lés sins! par les gens de la cote, 
puisqu'ils habitent à Touest de 
céllo-cl. donc du côté de la lune, 
^tre dernière apparaissant tou­
jours d'abord à l’ouest.

fe Uunvamv. ezi est un plateau 
ondulé à environ 3»im) pieds d'al- 

g,n.- u un fl“uve avant de 
I’mu toute l'année Notre diocèse 
déverse ses eaux de pluie vers

être victorieusement combattues 
par l'hygiène et la médecine.

Dans les régions où le bétail est 
encore florissant, l'indigène jouit 
d'un bien-être relatif, du fait sur­
tout qu’en général les récoltes sont 
toujours bonnes. Kn fait d’articles 
d'exportation, il' n’y a que l'ara­
chide. Le bétail fournit des peaux, 
mais de qualité inférieure. La fo­
rêt donne de la cire et du miel 
d'abeilles.
Organisation de l'Ktat.

I.es Banyamwezi ne constituent 
pas une population homogène, 
mais sont formés pâr un grand 
nombre de familles venues s’éta­
blir dans le pays appelé aujour- 
d'hui Bunyamwezi. provenant de 
districts tout à fait différents et 
s'étant apparentés au cours des 
temps. Chaque famille a deux Ha- 
pugo, c'est-a-dire deux familles, 
deux peuplades, où depuis tou­
jours elle est allée chercher ses 
femmes.

I.es diverses familles constituent 
des états vassaux, régis par des 
sultans ‘Batémi”, et un suzerain

TABORA

province ecclésiastique du Tanganyika oeciden- 
srs sept diocèses suffragants.

lAUantiqu,. par ie iac Tanganyika 
J* HkuV' r,>n«0- Une grande 
IF eiîUX l‘st absorbée dans 
«fimii.m' dans la cuvette sans 
^uiement de ribembéré
prii,^?vefe, (l" ,)a-vs consiste 
ouitur Juluslvement en bétail et 
«Pio ; ISq"a présent‘ °» n'y 
»inérauvTr,û,i,lsi türo P" de 
le bét ii *UI a l,0l>ulation que 

POUr , ins,a"t "”‘- 
jus'i'i’a 1. “ ?1?UChe mais
meii a n la maladie du som- 
efc er»mbattue avec suc-

4les vers< la ^pre et 
^fore de era V*” fl<-‘aux causant
*rïi‘ hartom VS0UC‘S U cli,nat 
Mme LrTi, (°rl suPP<^rtable.
^ dîéès SPeen' si les

d'dessus pouvaient
0im»»the, 24 mii 1953

à la tête des Etats. I.es membres 
des familles régnantes ne consti­
tuent partout qu'un pourcentage 
réduit de la population.

I.es Bakimbu, habitant aujour­
d'hui le sud de la région, provien­
nent du Ciurubi, à la partie est de 
la cuvette de l’Ibembéré.

I^es Basagaii, formant environ 
douze sultanats, viennent d’Usaga- 
ra. district côtier du sud-est du 
territoire du Tanganyika.

Les Bnkamba. la plus grande fa­
mille du pays, auraient la même 
origine que les Bakamha de la co­
lonie du Kenya.

I.es Basongo viennent de Buson- 
goléla. à l'ouest du district de Bu- 
sumbwa.

I.es Basumbwa sont venus du 
Buba, Les Bagolo du Nord de mê­

me que les Basiya d^s rives du 
Victoria Nyanza.

Bien que leurs origines soient 
aussi diverses, les Banyamwezi 
parlent en général la même lan­
gue, appelée Klmwana et Kllwana.

I.es peuples situés au centre du 
territoire ont tous le matriarcat 
avec exogamie. Les Basumbwa à 
l’ouest de môme que les Bakimbu 
au sud ont le patriarcat avec en­
dogamie. admise à partir du 3e 
degré de parenté.

I.e droit indigène repose sur ces 
deux systèmes qui influent tous 
deux beaucoup sur le droit de suc­
cession, d'héritage et de mariage 
et la religion.

I.e moyen le plus clair et en 
même temps le phis'simple de dis­
tinguer les familles entre elles est 
le Totem, ou. si l’on veut s’expri­
mer plus clairement, le salut de la 
famille qui révèle immédiatement 
à l’initié si l’on a affaire à un 
fils ou un neveu d.v s la famille. 
Chaque race observant le matriar­
cat. possède huit de ses saluts qui 
sont les noms des grands parents, 
tant maternels que paternels. I.es 
grands parents du fils et du neveu 
étant différent®, il y a R saint® ou 
noms. Cependant, en général, 
seuls deux de ces noms sont con­
nus ce nul suffit à d^te^^lner sans 
hésitation h quelle famille on ap­
partient et si, au sein de cette 
d«rnière. on a le r^nr» d’un ftls ou 
d’un neveu, ce qui r une grande 
importance pour le droit de suc­
cession.
Religion — Divinité

I.e Munyamwezi est monothéis­
te au sens strict du mot. Il con­
naît et reconnaît “Son Dieu comme 
Seigneur suprême et Créateur de 
tout en oui ovtstn «m dehors de 
Lui. Il a une connaissance aopro- 
fon’*1'' de Dlrtu e* de ses att’thuts, 
ce oui est prouvé par le® n*.«*L 
nés de noms servant à Le désigner. 
Et^rpeloeiouomen* ce ernod nom­
bre drt noms déHeeent fOT^ bien 
les attributs de Dieu.

T/es noms les nlus courants sont: 
’‘Kubé” je grand Seigneur, ou en­
core ; “Celui oui est”. “Matunda”. 
le Créateur, un pluriel de majesté 
aux fins d’cxnrimer la grandeur de 
Dieu. “Lvnlibo” le grand qui est. 
“Mulun^u” le protecteur. “Liml’’ 
le soleil.

Ri^n que le Bon Dieu soit connu 
de tous, on ne lui rend cependant 
qu’un culte fort réduit. Lors d’un 
sacrifice, on l’invoque eenendmt 
toujours en premier lieu, ainsi 
qu’au cours de grandes difficultés, 
quand tout autre moyen échoue.
Culte des ancêtres

La vie religieuse du Munyam- 
w-e/i s’exprime surtout dans le cul­
te des ancêtres. Ce culte (en fait, 
la religion du Munyamwezi» rac­
compagne dans toutes les circons­
tances de sa vie. On ne doit cepen­
dant pas croire que l’indigène prie 
ses aïeux. Il ne leur adrec.se fnr- 
mellerv>''nt aucun culte latial. au­
cune ’trière. Cette dernière étant 
réservée à Dieu. Il va cependant 
beaucoup trop loin, surtout au 
cours du sacrifice, quand il invo- 
mic scs ancêtres comme s’ils 
étaient les maîtres du destin. Il 
résulte de ce qui précède que le 
Munyamwezi n’est pas un païen au 
sens strict du mot et ne pratique 
pas l'Idôlatrie.

On offre n»»x ancêtres des liba­
tions, des mets, des prémices et 
aussi des sacrifiées sanglants, par­
tagés cependant entre les ancêtres 
et la divinité. Il est probable qu’à 
l’origine, l’offrande était réservée 
aussi aux ancêtres.

Ici et là on invoque aussi ces 
derniers comme s’ils jouaient un 
rôle intermédiaire entre Dieu et 
l’homme.

En leur honneur on porte au 
cou. aux poignets, et aux chevilles 
certains ornements faits do co­
quillages ou de verroteries. Afin 
de se rappeler ses pères, et pour 
leur rendre le culte dû, on pré­
pare des calebasses improprement 
appelées Idoles, et portant le nom 
des aïeux. On leur adresse directe­
ment le culte. Les ornements ci­
tés ri-dessus ne deviennent reli­
gieux que par une onction préala­
ble. A l’occasion des sacrifices 
sanglants, on érige une hutte “Kl- 
gabilo” devant laquelle l’animal 
est étranglé et à l’Intérieur de la­
quelle on fait également des sacri-
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"■I^^ANS le "Supplément” du 
10 mai, non- avions an- 

HT noiicé que le Saint-Pore 
venait d’instituer la hié­
rarchie épiscopale en 

Ouganda. Kenya et Tanganyika. 
Nous nous devons de revenir plus

fices de vivres. On invoque les an­
cêtres pour s’attirer, la fécondité, 
la santé, la pluie, de bonnes ré­
coltes, en bref pour la réussite de 
toutes les entreprises, pour écar­
ter le mal. de quelque manière 
que ce dernier menace. On n’hono- 
re cependant pas sans distinction 
tout décédé. On ne s’adresse ja­
mais qu’à des décédés de la même 
tribu, qui y avaient un rang plus 
élevé que celui de l'impérant. Les 
“Batemi” de la tribu prennent 
une place d'honneur parmi les an­
cêtres.

Le Munyamwezi ne connaît pas 
d’autres êtres auxquels U accorde 
un culte religieux, que Dieu et 
les ancêtres. Mais ces ancêtres, par 
une déviation provenant de l’i­
gnorance sont devenus ces demi- 
dieux dont les bois, les eaux, le 
sol. les différents phénomènes de 
la nature sont remplis.

(à suivre»
P. Kridolin BOSCH, P.B.

• Sa Sainteté le Pape Pie XII, 
par un décret daté du 25 mars der­
nier, vient d’élever le Vicariat 
Apostolique de Tabora au rang 
d'Arehevéché. I.’arehevêque de Ta­
bora devient ainsi chef hiérarchi­
que de sept rl-devant vicaires 
apostoliques, maintenant évêques. 
Tabora se trouve au centre de la 
nouvelle province ecclésiastique 
laquelle sc trouve entièrement sur 
les territoires évangélisés par les 
Pères Blancs.

• LES PERES BLANCS
—24. Chemin Ste-Foy, Québec.
—1460, rue St-Hubert, Montréal.

longuement sur cette important* 
décision du chef de l'Eglise qui 
montre que res Eglises africaine* 
sont en marche ... vers leur majo­
rité. Voici quelle est la formation 
des provinces ecclésiastiques :

OUGANDA — Métropole : Raba- 
ga, (auparavant vicariat apostoli­
que de l'Ouganda» ; suffragants : 
Gu lu, Kampala. Masaka, M bai ara 
(auparavant vicariat apostolique de 
Ituwenzori», et Toron».

KENYA — Métropole : Nairobi 
(auparavant vicarial apostolique 
de Zanzibar) ; suffragants : KLsu- 
mu et Nyeri.

TANGANYIKA ORIENTAL — 
Métropole : Dar-Es-Salam ; sulfra- 
ganls : Dodoma, Iringa, Mhulu, 
Morogoro 'aupaiavant vicariat a- 
postolique de Bagamoyo», et Moshi 
(auparavant vicariat apostolique de 
Kilimrnjaro).

TA «GANYIKA OCCIDENTAL 
— Métropole : Tabora ; suffra- 
cauts : Bukoha. Karema, Kigoma, 
Maswa, Mbeya, Mwanza et Kutoba 
(auparavant vicariat apostolique de 
Kagera inf ».

Les “abbayes uullius*' de Ndan- 
da et l’eramiho (Tanganyika», et
les préfectures apostoliques de M<*- 
ru (Kenya), Tanga (Tanganyika is- 
denial) et Musorna (Tanganyika oc­
cidental), bien que ne faisant pa* 
partie de la hiérarehle épiscopal* 
des territoires respectifs, devront 
être considérées comme agrégées a 
cette même hiérarchie en vue de 
la participation de leurs ordinai­
res (Abbés nullius et préfets apos­
toliques) aux conférences épisco­
pales périodiques.

I/S maman. — Veux-tu avoir d* 
la gélatine ?

Jeannot (cinq ans). — Oh ! non, 
elle n’est pas encore morte, élis 
remue.

L’Action Catholiqu* — Québoc Vol. XVII. No 21 <485> - 5



' L-J C'4>l<>n«‘l <‘«n>«n, i«l»V d'avoir un cIIimt
anqiirl |im»drr i»nri l**s s«*uls oi-

Mi<i,oini>:ii:in*f« d'un honinu* <■ ii uni*

l*rut-*rtr« nr |mu- 
vions-nouH noun rn- 
triufrr |»arlrr à cau­
se du bruit fail pur 

nou aviuiiK !
W WKIHLBy* HIS O 
'AN
HUT ARY

«'oiniiir in

iÏ

IVniiunt re letups, h prnviniité <l«- lu fron­
tier»* rntre la Oiinr rouie»* H la colonie île 
la couronne de Hon|f-Kon|ft un jeune hom­
me tente dVehn|»|>er aux Kurde* coinnninis- 
u -

W>
N

Maiu le fugitif Milite |»nr-de*MiH la cloture 
et H'élnnce dans le champ .. |M*n»l«nt «|uc, 
dunti un hi^icoptère qui patrouille la «one
côtière ..

In soldat rouKe lise aiec soin e< tire, 
le jeune homme tombe...

les ri«Hix autres t(u rites sautent pur-des­
sus la clôture et se dirigent vers la for­
me inanimée ..

tjii'cst-ee qui 
se pusse Ici *

Retournex dans votre gone avant que 
nous ayons »n incident de frontière qui 
ne sera pas un accident !

l'as si vite ! Vous pome* tirer sur les gens 
duns votre propre rottr, mais pas duns celle 
de la reine ! Oescendons, F.rhie.

Sans doute un 
autre iwuivre dia­
ble qui tentait de 
s'évader du pu ra­
dis rouge !

(’est peut-etre 
plus que cela, au­
trement les gar­
lics n'auraient 
pas pris le riM|tie 
île tirer sur lui 
alors qu'il se 
trouvait déjà dans 

notre *one !

*
Rien sur la personne du jeune homme 
ne révèle la raison de sa tentative dé 

wspérée, mais...

liens ! t otte capsule est tomlice de sa 
bouche ! I] voulait probablement l'ava­
ler au cas où II serait intercepté... Mais 

ce n'est pas du poison ! Il y a un pa 
pier à l’intérieur

/ t

n
ii
n

li

n
y

A salvre

POOPPOOOCOO 00^0000000^0 OOOOC^OOOO^PO^OO^^OPOOO00OPOOO^OO0^PO^0^COOOOOOOOOO^OlXlOO(*^^v^ " ' *

FO a R RIRE
IL N A QUE CA !

— Tu as l'air d'avoir bien des 
préoccupations !

Mon vieux, je n'ai que ça en 
te moment. Et s’il m’en arrivait 
une nouvelle aujourd'hui, il me 
faudrait bien quinze jours avant 
que je puisse trouver le temps de 
tn en inquiéter !

ÇA S* COMPREND
Dans un tramway vicinal. L’in­

térieur est bondé. Trois dames 
sur la plate-forme.

Un monsieur de l'intérieur f*e lè­
ve, et galamment :

— Ma place, à l’ainée de ces 
dames.

Silence. Personne ne bouge.
1 e monsieur rentre et sc rassoit.

UN PEDICURE
Jacquot et bébé passent devant 

un établissement de bains et li­
sent sur une pancarte: “Un pédi­
cure est attaché à rétablisse­
ment”.

— Qu’est-cc que c’est, un pé- 
di('ui>>' demande Bébé.

— Je ne sais pas, mais ça doit 
être méchant, puisqu'on l'attache; 
n'allons pas de ce côté.

“...IL Y A UN HOMME”
Grand frère demande par ha­

sard:
— Comment »e fait-il qu’on di­

se: cette médaille est bénite et 
le mariage de M. X... avec Mlle 
Y a été béni?

Renée (neuf ans\ de répondre 
.spontanément:

— Mais c’est parce que dans Je 
manage U y a un homme!
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BN CLASSE DE GRAMM'lM 
— Quand une personne pai * 

toute seule, comment app* • 
on ce qu’elle dit?

Une élève — Un monologue 
- Très bien, et quand » ’ «'* 

a plusieurs* qui parlent: tn 
quatre, comment appelle-t-on

Deuxième élève. — U*1 '
gue!

Dimanche, 24 mai 1953



Irt (mnc«* Vuillanl »lr iiomhmix trues
mystérieux et iiiaKi<|iie«i, pendant qu’il mur- 
mure une prière de remerciement |M>ur avoir 
si bien appris la marie de renrhanteur Merlin 

I et tes tnins tours de passe-passe de son ami 
I stith. le jongleur.

Mais alors même qu’il est à jouer son rôle de 
troubadour ambulant, le roi complote avec 
l’envahisseur saxon dans le but de trahir le 
roi Arthur. Soudain. Vaillant a une inspira­
tion et U se met à chanter une ballade viking.

»»> ?

C*est une chanson bien amusante qui a toujours 
fail rire les guerriers de Thulé. mais cette fois 
le Savon est le seul à en rire. Vaillant en con 
dut qu'il est le seul assistant qui comprenne li 
langue des Vikings !

ROMAN HIS­
TORIQUE OU 
TEMPI OU 
ROI ARTHUR

Rmr

HAROIM.
FOSTtR

Vaillant chante un autre couplet, mais il en a changé le* mots 
... ~N« vous fie* pas aux rois de Cornouaille*. Ils se prote»- 
♦ont de trahir les Savons !”

%?

r

mi’

I-i nuit est venue quand le Savon fait venir le troubadour auprès de 
lui. “Que signifiaient ces paroles ? demande-t-il. “Vu avertissement". 
ré|M>nd Vaillant, “la* roi Arthur est à Tintagel en ce moment même 
avec cent chevaliers. Pense*-vous que c’est avec une pareille force 
qu'il se préparerait à affronter b**. Savons, s’il n'était pas assuré de 
pouvoir compter sur l'aide des rots de Cornouailles?”

mm

l'emiaiit trois jours. Vaillant demeure caché 
dans les bruyère». Il voit les éclaireurs «avons 
revenir de leur reconnaissance du côté de Tin- 
t-ag-d; U voit rariiM*e savonne remont* r la vai- 
b^e: il voit l’attaque furiltoude du château- 
fort de Ki'st-ormal. ..

W* *** »‘*S u. . »..«>» 94 > « 4 V

T :r- ^ ^
i^Kj

y’

l.es Savons se vengent, mais ils doivent payer un |>ri\ terrible avant que ne tombe 
le château. Vaillant a accompli deux choses : non seulement il a créé une haine 
mortelle entre les envahisseurs et leurs alliés, mais il coiinait encore leur force 
et il « découvert que leur flotte s’est mise â l’abri dans la baie de Fowey,
Il monte alors en sdle et se dirige rapidement vers le lieu de sa seconde visil'-.

la» semaine prochaine: LAUNOKSTON.

• Le droit fraye la vote à l'amour; l'amour tempère le droit et le rehausse. — S. S. PIE XII
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Dr puis dnir nullr ans que tEtprU-Sainl rsl venu, 
animant l'Eglise et, par elle, ne cessant de pénétrer et de 
vuufier 1rs aines... ("est encore, aujourd'hui comme au 
Cenacle, le même feu divin, le même souffle d'en haut, le 
même erf>rit de conquête, qui vient tout régénérer, forti­

fier, illuminer et embraser ...

Sotre PentecAie a nous, elle s’est produite au liaplc- 
me, put.' achevée à notre Confirmation.

Et mainténant, "là où régné l'Esprit du Seigneur, là 
aussi règne la liberté”, déclare saint Paul (Il Cor. Ill, 17).

En fait, si nous ne sommes fuis plus libres, ne serait- 
ce pas que noter soumission A la Vérité et notre docilité à 
l'Esprit font parfois défont on s'avèrent trop imparfai­
tes ?

Qu donc nous disposera à mieux user de notre liber­
té d enfants de Dieu, sinon P Eglise ? C'est elle, en effet, 

qui indéniablement, assure la liberté du chrétien. Ce 
n’est par là inline prétention, car c'est elle qui prolonge

le Christ sur terre, et qui. en sa maternelle fécondité, lui

donne sans cesse île nouveaux membres. C’est elle qui a

reçu de son Epoux mystique, notre Seigneur Jésus, la
»

mission (renseigner cette ’’Vérité qui vous rendra libres'’ 
(Jeun. VIII, 32). Elle encore, qui u reçu mandat de diri­

ger et de sanctifier le peuple de Dieu en accomplissant 
son oeuvre de gouvernement et de sanctification nu nom 
du Christ, par la vertu de l'Esprit-Saint.

Pour jouir de cette merveilleuse liberté chrétienne, 
nous avons donc à vivre notre Pentecôte, dans une obéis­
sance toute filiale à notre Sainte Mere fEglise. Et cela 

est avant tout répondre à son amour, nous livrer à cette 
Charité qui est le premier et le dernier mot de la Ré- 
drmption et de la Sanctification de lHumanité, selon la 
volonté miséricordieuse du Père.

Sur cette obéissance, ! abbé Durasse, dans son ma­

nuel <renseignement religieux "L'Eglise, Mère des vi
m

vanls”, formule des observations qui pourront servir à 
un bref examen de conscience. En voici les principales :

A-t-on jamais ru 1rs mrmbrrs d'on rorpr m ré­
volter ? Refuser d’obéir ? »

Oui. mais alors le eorp*. eat malade.

ToutM les lois de l’F-clise sont safes.

Même quand elles me féoent ou me déplatwuL

Klles sont pour mon bien.

Comme le remède que je refuse d'aealet.

Biles sont safes, part* que l'EaprtwRatnt sellle 
sur l'Kflise.

Elles sont safes, parce qu elles sont b*Üe« mr 
l’esperienee des siècles.

Je pèche si je lenr désobéis.

Plus ou moins fravement selon les eus.

L obéissance des chrétiens à l'Eglise doit 
être totale : l'obcissonce est lo loi de toute
société.

Je n’ai même pa<- à discuter pour savoir si telle 
ou telle loi est aussi apportune ou juste qu'elle 
devrait.

Je n'ai pas à me demander si l’Kflise en la por­
tant s'est montrée Infaillible ou non

Il ne a’afit pas d enseif nement mai» dt direction.

Tel ouvrage m'est interdit où je ne vols aoeun 
mal.

- <488t Vol. XVII, No 21

Telle démarehe m’est ordonnée nà je ne sens au­
cune utilité.

Il faut obéir.

Je puis essayer de romprendre, e'eat mon droit — 
et même parfois mon devoir.

Mais après cela, que je comprenne ou non. je 
dois obéir.

Cesl la condition vitale de toute société.

L’Action Catholique — Québec

PII s : ‘ i êWÈÊÈm
mm

6> il s'afit d'une société humaine. l’obéissance se 
heurte à des limites : la Justice, ma conscience.

Contre ri.fli.se do Christ, on ne peut invoquer 
ces limites.

Car on peut toujours appeler au Pape en dernier 
ressort.

Si je reçois un ordre. Je cherche à le compren­
dre, c’est mon droit.

Si je ne l'approuve pas. Je le critique.

Attention !

On critique les trois-quarts du temps à tort et 
à travers, sans connaitre les raisons profonde*.

Mieux vaut se taire.
La critique démolit plus qu’elle ne construit.

Si l’on n'est pa* vraiment compétent en la ma­
tière,

Si je vois des défauts à l'ordre donné,
J’irai en informer mon supérieur : avec franchise 

et courafc.

Obéissance active.
Mais si le supérieur ne veut pas m’écouter,

S’il maintient son ordre malfré tout,

J obéirai : Obéissance stricte.

Sinon je porte l’anarchie dans l’Kfliae.

Dimanche/ 24 mai 1



Incursion dans 
le domaine des IICE

97 par Rolland DUMAIS

c«*tL; manière? A P. ThetiordL P
Q

Dana Touost américain, U est de 
notoriété publique qu'un serpent 
ne franchit jamais une corde en 
crin de cheval et on en entoure 
ainsi son lit pour dormir tran­
quille. Après vériftralion. ce n'est 
vrai que pour certains serpenta, 
malheureusement pas notamment 
it's vipères.

Il
CROIX-ROUGE

L'âge

C'est toujours avec un vif inté­
rêt que je lis la page ''Incursion 
dans le domaine des Sciences" de 
l’Action Catholique. A mon tour, 
je vous écris pour vous demanderm a m corna vers elle en Jr VUUH lH'ris pour vous demanderde la terre

d° ^.ra- Ure. avw force. Mais sî ^r‘1ltH?r°U^Ml!^r,K'Ui!.?n nnî;;!!:

supérieure d

tout le plomb 
contient actuellement no- 

venu unique- 
mtation de Tu­la tran?

no*

ie<- 
d'annt 
Unite 
?an!r

Supposons 
tn: qui 
tre pla 
mi nt n 
ranium 
depuis combien 
nisme doit f tr 
rendre compte 
iclucllc de ccs 
ponse nous est 
V \fersch. jést 
eHIe Revue Th 
dernier et l’ai 
que l’âge maxi 
terrestre et ai

ijiie 
vous

fixe aussi une si elle est plus jeune ou plus vieil- Alors, suive* bien votre'augmen- S ^olleTKT'ols^aîiTd^ dlffé"
•« su‘- Ie' Son âBe ^ a,nsl f,xé ^Vr °U votre dl'lllnution rents jardins*^oSea

poids suivant que voua vous trans- Ce que je vous encourage à fal- 
portene* de la terre sur une au- re pOUr l'attirer près de votre de- 

et pesanteur tre Planète colonne de gauche mcure, serait de lui fournir des
vous servira de comparaison entre maisonnettes Très familière et pas 

C'est un fait connu de tout le ^ différentes pesanteurs puis- peureuse pour un sou, elle hnbl-

Géofropisme

d<‘ temps ce méca- 
p on activité pour 

de la proportion 
deux corps. La ré­
donnée par le Père 
itc. dans "La Nou- 
éologiquc" de mars 
iteur nous précise 
nmm de Turanlum 

, i de la terre 
dont fl est Tél. -rient primitif peut 
jeul déteminer l'époque de nai»- 
once de B ète qui. selon
cette theori’ ri monterait à quel­
que chose comme 5400 millions 
d’années.

Il est passible de préciser da- 
rentaee toujour ri. s'appuyant sur 
h radioactivité et de fixer, entre 
ces deux limite^ mférieure et su­
périeure. l’âge de la terre à envi­
ron 3350 millions d’années. Un 
exposé complet de la méthode de­
manderait quelques formules dont 
nous nous contenterons 
quer la marche générale.

ÿ « • f « • J J 44 • V- ' r »• ■ U ■ I «SX r%M % t I I \ l|i
'mandons-nous monde que la terre, attirant tout Ou elle représente votre poids ' ter- tera près de chez vous et. tout

restre

Terre Lune Soleil Venus Mar* Jupiter
70 II 1952 60 27 185
80 13 2231 68 30 211
90 14 2510 77 34 238

100 16 2789 85 38* 264
110 18 3068 94 42 290
120 19 3347 102 46 317
130 21 3626 111 48 343
140 22 3905 119 53 370
150 23 4184 128 57 396
160 25 4462 136 61 422
170 27 4741 145 65 475
180 28 5020 153 68 502
190 30 5299 162 72 528
200 32 5578 170 76 542

vous débarrassant d’une quantité 
d'insectes, elle vous charmera par 
son babil Intéressant et sa vie 
débordante. Elle demeure l’un de 
nos principaux collaborateurs; 
aussi devons-nous faire en sorte 
que’lle soit protégée et partage 
notre vie quotidienne.

Ceux qui 
arrivent

nous

Nous avons planté, il y a trois 
ans, à l’automne, un cerisier de 
France qui n’a produit que trois 
cerises Tété dernier. Comment le 
traiter pour le faire produire da­
vantage? Avant les neiges nous 
avons enlevé plusieurs petites 
branches que nous jugions inuti­
les. Nous voudrions cultiver des 
prunes bleues, faut-il en planter 
au moins deux arbres pour une 
meilleure pollinisation? Marie de 
Giffard.

Votre première faute a été de ne
chirurgie dans les anesthésies.

Voilà autant d’expériences har-
Déjà U faune de nos oimeia mt» ^étonnantes tentée* au cours Planter qu’un arbre de cerises; il 

d’in- grateurs commence à devenir in- de ces dernières années par un aurait fallu en planter plusieurs
téressante et, malgré la marnai- Jeune et brillant chirurgien de la pour, comme vous dites dans votre

L’étude de 1: .•omposition dos 86 température que nous avons eue Marine française — le Dr Laborit deuxième question, assurer une 
minerais di n|.mib conduit à ad- dernièrement — moi je suis au 1er — ave<? un succès qui laisse espé- meilleure pollinisation. Il ne faut
mettre qu'à l'i.nginc la terre con- mai — n<* nouveaux amis nous rer les Plus magnifiques résultats pas oublier que. généralement, ce
tengit un plomb de composition parviennent en nombre considé- Pour l’avenir. transport de polie? s effectue par
botopiqi;. . : nue 'able, sinon en espèces, du moins

Nos lecteurs 
nous écrivent

lw différente', qu'on observe ac- en individus.
Mlemen! proviennent de l'apport Depuis la dernière semaine, nous 
w la radioactivité La question est avons remarqué, toujours dans la 

renir si on peut retrouver, région de Québec, les oiseaux sui-
£ .îS<“.?a, nn 8 c?mpo8'' vanta: Faucon pèlerin, 23 avril,-------- — ------------ — —.......
n«n artudlr re moment de corn- Harle à poitrine rousse. 23 avril; P01^ moi ^ obligation hebdoma 
d^r f0rr?; : S °aui,,cn. e Plongeon à collier, 24 avril, Ca- dnir^ ^ Jc vous remercie de* très la gra(jtude Z 
fl .. mmani -• v^t âge de la terre nard souchet. 24 avril; Sarcelle à nombreuse* Informations que vous Vr . -hronlmie "In

!r0’!’ rra ail**» vertes, 24 avril: Canard mal- donnez à vos lecteurs. Mc permet- ^on d^lî domaî^ ^01^-
Cinsid. -on i . st l’exemple ex- lard, 25 avril; Grive de Wilaon, une ^t,te...qu^tlon. ? n.J "c ^ manquerais"pour

l'entremise des insectes, et alors 
pour assurer une meilleure prt>- 
duction on a .avantage à multi­
plier les arbres. Ne vous contenter 

. . ... . . , , pas d’un arbre fruitier, mais de
Lire vos Incursion dans le do- quelques-uns de chaque espèce.

— des Sciences est devenu ______
Vous avez certainement droit à 

vos lecteurs pour

£ deux ga- 25 avril: Trogiodyte des forêts de Void: Est-ce vrai qu’il existe des ^ aquUeIn^drdemï/reUchaquePOa^
»nes lune prélevée dans une for- Test, 26 avril; Pic maculé. 27 avili; arbres appelée baobab et que ces !‘aJn*U d a ju. st
m»tton prée.imbrienne, Tautre dans l»inson des prés. 27 avril; Faucon végétaux comptent comme étant p f. h nmn t()lir d.Iin.
ZJT:iUon '"^nlfère. âgées émérillon, 28 avril; Grimpereau »«* géants de la terre? Je vou, s vous m, s priiez

m"- -••An^iaae. 28 .vrll J’opère bion d»to «voir, JoUotU unf tln dc .*malne du Lu-ur
■ ? r chacune* 00 ‘l116 dans un avenir prochain, je Merci pour votre belle appi-écia- .iru» dan. s.nc dt,o dArou.« pSbn207Uri r 'Tlé8 de la ^ de nos .nom* t,on K )e vou-s encourage à reve- vertiag lefi puj5 ré?entes à ce su­
rir n I. 1 calculé, à partir breux lecteurs, quelques précisions nir, si le coeur vtms en dit. I^e vol,s tpAs ^,.,,11-ï luiuJf ls'>t,'îpc- ?” d” *“» •«" RéaM <11- végétaux n'éxt pa,. du {S^ntr Avéc m<« reu.or.-b-
Cwdern ms f,,rmai‘°n- ^lltesJr^rtlyes: ^ acclun'f' m0,n*, P<1>ur J* »on*u?ur- * non monts anUcipés. Une lectrice de
Di.imh -joV 1 par raPP°rt au lations de données nous permet- pour la longévité, le baobab, mais Qt»>-ru-dim* Dorehoster^ <.04 n‘sportivement 15 30 traient d’établir un véritable ca- bien ce curieux palmier, le rotin. ‘ ’
Il oiiiv’r'1 ,'n< t‘nn® d 15.61 pour lendrior comparatif de l’arrivée de utilisé pour le cannage et qui, lors- . ladame, J® ',,us
dif' -mrs ' , , ou vient cette nos oiseaux dans différents en- qu'il ne rencontre pas d'arbres s{1^ ? |>01nS mots
° reno Kvidcmment do o« 1-____«___a 1-______ « ....___ ................ .. ____notre chronique et ï

suis rcconnals- 
a propos de

P- dTnt r ''"rtent de ce que droits de la province. A la semai- pour lui servir de tuteur, s’allonge r]otre .chronique et 1 ,
U v ° de 1110 mil- ne prochaine pour d'autres oiseaux, sur la terre comme une liane et fc'nont duc Je prenais avec mes
ï,u>d.a?npes scParent leurs for- peut ainsi ---------- ----------
Sum". ï tran* routai ion dc lura- 

. .1 poursuivie; la seconde 
ririflrm<: dans un milieu plus 

plomb d'uranium.

L'hibernation
humaine

peut ainsi atteindre jusqu'à 900 
pieds de longueur.

lecteurs, déjà, d’essayer de tou­
jours répondre à leur désir, je 
prends bonne note de votre deman­
de et vous donne rendez-vous dans

Pourriez vous me dire combien nos colonnes pour une de ces pro- 
Cette nouvelle technique médica- de foies de morues sont nécessa!- chaînes fhxs de semaine.4 Ill'll V XT 4 II. 14.1,11 II 114 lit. 1111 11 IL cl 1.11 «tint

K-ijj' 1 1 données, on ré- ^e‘ audacieuse, empruntée à la mar- c**8 pour fabriquer, disons une pin-
1 [>r,,hi' suivant: Quelle niotte — le siffleux — ptHinet de te d’huile. Futur médecin de So- Prié

Hn révolutionner le chirurgie et la me- r'-1
LJ,/ 1 Jrir’ni de la terre, selon declne. Elle permet de paralyser D en faut en moyenne dix. chroniCSt plus jtan

Prière de . communiquer 
'spondance relative à 

chronique à:

toute
cette

ou moins âgée, les réactions de défense de Torga-01 9 1 u n
torm<V. '‘roques où se sont nLme humain pour écon«>mLser vers quelle date fut créé le ther-1 '-'.i!“nc et* ■- - ----* —*
^uei grâdr
•■atoactivité

Kolland DUMAIS,
60, Côte de Courvllle, 
Courvllle, P. Q.n,'> elle so't de- «es fondes. Elle place cet organi.s- momètre et par qui? J. C. D., Qué- 

-ü.,,, ,,, ® 'apport de la roe dans un état non seulement bec,
tuiv^. à , ' f /!1° 0"*; donne Ta- d’inct>nscience — comme le fait thermomètre, comme le ba-
« en v il. m , vn,ei,r *,K»olue 1 anesthésie ordinaire — mais la romètre. a maintenant trois siècles 
►Ion n,„ ; "y’ On trouve vie ralentie, d’engourdissement j existence; U fut l’oeuvre collcc-
ttoot' n 2r>i .i tr!n„' o.,j?«terre re* comparable à celui des animaux ttve des membres d’une académie 
fanées 1,.. , ,3;'00 rollliona hibernants, pour lui permettre de de Florence vers 1650.

' ’P"reions suivantes, supporter une opération grave ou ________
Pl'Wib 207 • ' , décroissantes du de passer le cap difficile. „ ^ . . . . ,,
i «t 10-ci 8u pl',mb 204, 14.1 12 Faut-Il croire cette légende qui tuaient un voyage d amitié à Mo*

Cette nouvelle technique fait veut qu’un serpent venimeux ne cou et à Pékin. Mrs Polütt, femme
c* tnênie pr ,!, descendre la température de Thom- franchisse Jamais une corde en du chef communiste britannique

* I* réioud pAr' .i”’ f 00 le pose me; elle utilise le froid comme crin de cheval et ainsi qu’on peut a déclaré qu’elle ne connaissait
^ tuples auxiliaire de la médecine et de la se protéger contre cet animal dc pas la valeur de* fourrure*.

• La douane britannique a rete­
nu huit manteaux de fourrures of­
ferts par le maire de Péfcln à des 
militantes communistes qui effet-
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Ariicli' XXV du pacte de la 
Société de?. Nations

La suggestion rencontra l'appro­
bation générale et le Traité qui 
devait mettre un point final à la 
guerre, connu sous le nom de 
"Pacte de la Société des Nations", 
comprenait Tartiele suivant:

“AKT. XXV Les membres de 
la Société consentent à encourager 
l'établissement et à promouvoir la 
coopération d organisations volon­
taires nationales de In Croix ilmigc, 
dûment autorisées, ayant comme 
but l’amélioration de la santé, la 
prévention des maladies et l'allè­
gement des souffrances dans le 
monde entier”. De cette maniè­
re, un changement radical fut ap­
porté dans les responsabilités et 
les devoirs de toutes les société* 
nationales de la Croix-Rouge. En 
plus de s'occuper des malades et 
des blessés durant les guerres ain­
si que des victimes de désastres 
en temps de paix, elles furent dé­
sormais chargées de soulager la 
souffrance sous toutes ses formes 
et d’améliorer la santé des masse* 
populaires dans le monde enUor.
I.a froix-Kougc Canadienne 
en temps de paix.

La Croix-Rouge canadienne en­
treprit immédiatement l’étude de 
la tâche qui lui était ainsi cott- 
fiée. Elle rechercha les conseil* 
et l’assistance der meilleures auto­
rités dans le domaine de la santé 
publique et examina attentivement 
les conditions générales et locales 
dans tout le Canada afin de déter­
miner la meilleure manière de 
remplir ses nouvelles responsabi­
lités. Comme résultat des sugges­
tions ainsi faites par des experts 
et de la connaissance qu'elle ac­
quit au sujet des conditions géné­
rales de la santé, elle inaugura et 
maintint un certain nombre d’ac­
tivités nouvelles. Voici donc une 
brève description des services ac­
tuels de la Croix Hougc dans le 
Québec. On remarquera que plu­
sieurs de ces services bénéficient 
surtout aux populations civiles.

De la chaleur 
sans combustible

Un simple bouton de contrôle 
donnera désormais une températu­
re idéale, tous les jours de l’année, 
dans votre maison. Mats 11 est né­
cessaire auparavant d'installer la 
"nouvelle pompe de chaleur" ther­
mopompe.

Ce nouveau système de climati­
sation. mis au point au cours do 
ces dernières années, prend, en 
hiver, de la chaleur à une source 
extérieure appropriée — la terre. 
Tenu d’un puits, etc. — et l’amène 
à l’Intérieur de la maison ; par 
temps chaud la machine renverse 
son cycle : elle rafraîchit l’habita­
tion en refoulant la chaleur ver* 
l’extérieur.

XXX
1,000 robots ou cerveaux élec­

troniques environ sont employé* 
actuellement aux Etats-Unis, dans 
l’industrie et dans les forces ar­
mées.

XXX
Un Institut d’études fies neiges 

vient d’être créé en Suisse. II 
n’intéresse pas seulement les ski­
eurs, mais étudie tout particuliè­
rement la sauvegarde de la végé­
tation. la prévision des avalanches 
et les études biologiques. Diffé­
rents échantillons de neige sont 
conservés à la glacière pour être 
examinés pendant la saison chau­
de.

XXX
Un bureau pour l'indemnisation 

des sinistrés du grand tremblement 
de terre de Messine, en 1908. exis­
te toujour* depuis cette date. Ai*- 
jourd’hui, quarante-quatre ans a- 
près, il a toujours 18 fonctionnai­
res. 4.000 dossiers attendent enco­
re leur règlement. Mais la direc­
tion actuelle du bureau a promis 
de terminer son travail à la fin de 
Tannée.

Dimanche, 24 mai 1953



Z Votre em^
œia,.----------------------------——-

r T^Vi

Soyorus fnudents !
fHir Françoise HO)

Are* 1rs beaux jours voici que les acciilenls 
rr/o nment leur essor funeste. On no qu ô parcourir 
Its colonnes des (jrands quotidiens /tour être édifié 
mu les résultats de l'imprudence humaine. Fn fin de 
st moine sut tout, quand deux jours tic liberté les enr 
vient, on /lent voir les automobilistes rouler ulleyre- 
int ni et qui est parfois leur dernier ruban de route ter- 
tslrt . Ils courent à la rencontre de leurs semblables, 

} ti;r< ti nt à jamais sur un poteau, dçqrinyolcnt en bas 
des ponts, entrent dann le eliam/i du voisin et ces cm- 
I anh t s sont si peu rares qu'elles ne surprennent plus 
j ' rsonne, tai n que les ctinscqiienccs tn fassent tjenur 
jdnsit ni s. I ne machine ne vaut que par la h le t/ui la 
conhôlr, t/u'on soit sur terre ou dans les airs, la re­
fit.i nui et lu prudence sont de mise jiOur tous ceux-léi 
dont i" existence t st a lu merci il une sim/de distraction.

it: pussat/ers dun véhicule doivent cqalement 
t •oil const ience <lc b urs responsabilités et faire en 
itult de ne jais trop détourner l'attention du chanf- 
ft ni eon me de ne /ms entrant r la liberté de ses mou- 
rements. F.rrluincs autonudiih s, remplies comme bob 
It ti sardines, sont inquiétantes a voir rouler. Quand 
l horizon du chauffeur est borné, éi droite et en arriè­
re, /mi la /ut scnce d'un Ira/) qrand nombre de passa­
it rs. les ,.cci,b uts ont tlejéi /tins de chanct s de se prie 
du u e.

Il , .d evident que les piétons, usant aussi de pru­
dent >. iloiiuiit éviter de surqir inopinément sur le 
jitis.-.inp' il, s voilures. Faute d'avoir reqardé, on se ft'ra 
frup/it r bêlement aussi bien dans une rue paisible (/ne 
sur une qramle artère. Fn ville, /tour /dns de protec- 
tutu. ou ne devrait jamais traverser les rues entre 
dcu.i cins: mieux vaut attendre prudemment aux 
intt rst étions afin th voir venir dans Imites les direc­
tions.

1.1 que /tenser tics /‘aulnes j/etits qui choisissent la 
nu comme h/rain de jeux ? Hans leur belle incons- 
cnnet ils r/ambadent parfois au devant de la mort, 
so iiue aux levies, sous les i/cnr de leurs camarades 
i'ii meme de leurs parents. Il s’aqit presque toujours 
de j, unes bambins qu'on croyait bien avoir habitués 
t. ht pnuh-nce. .t quoi bon. éi cet éiqe, leur défendre de 
quit hr la cuir ou le trottoir: ayons /tin ltd l'oeil on- 
i < il. sans i/iioi ils //muraient bien tricher la eonsiyne 
et mais faire payer cher, en larmes et en remords, 
que h/u es instants de surveillance relâchée.

I n 'tomme, l,i rue est une belle /tarée de mille 
c'Irails comme <lr mille sournoiseries: sitôt qu’on 
qmtte le home , tjiéil s'ayisse de rouler on de mar- 
< ‘u r, armons-nous de priai e nce pour mieux éviter ses
trait rises.

Dès son enfance, apprenez à votre gars 
à être an "gentleman,,

Vn« mère <lit : "Si j'avais un 
r«tit garçon, il brandirait un 
bâton <lr hockey alors fui'il se­
rait « m ore dans son parc, con­
formement aux désirs de son 
>^0. Et c’est cela que je vou­
drai* moi aussi. Pendant quel­
ques mois, je m'amuserais à 
l'affubler de temps en temps 
d'un ruban ici ou là. Mais U 
porterait surtout des hartnitcu- 
res. brodées peut-être, mais des 
barboteuses tout de même.

"Pas rie rubans dans sa cham- 
bre. mais des couleurs gaies. Pas 
de papiers à fleurs, mais des 
»\ ions de tous modèles. Son pè­
re se chargerait de cela, du res­
te Celui-ci s'occuperait de dé­
velopper le goût du petit pour

le sport. Même les petits gar­
çons de cinq ans savent bien se 
défendre et les enfants d'au- 
jourd'hui ne craignent pas de 
nager ni de plonger .

"Bien sûr. ce serait un "dur”. 
Mais je lui enseignerais que c'est 
une qualité qu'il faut tempérer, 
et qu'avant d'être un vrai gars, 
un garçon doit être un '‘gentle­
man”. Il lui faudra longtemps 
pour apprendre qu'il y a d'au­
tres êtres dans le monde à part 
lui, que les femmes et les jeu­
nes filles ont droit au respect, 
que lorsqu’on joue, c'est pour 
jouer et non pas seulement pour 
gagner. Voilà quelques-unes des 
choses que j’essaierais de lui in­
culquer."

• Ce manteau «le pluie en velours gris, contourné de gros- 
grain n«»ir, et le petit bonnet assorti, genre Sherlock Holmes 
ont été fort remarqués Uirs «i'un récent défilé de la mode anglai­
se à Londres.

Devrais-je me 
faire religieuse ?

Tille est la grande question 
que >c posent actuelleim nt nom­
bre de finissantes dans nos rii- 
vi --es maisons d’éducation. Pen­
dues au terme de leurs études 
supérieures, voilà que s’ouvre 
devant elles l'avenir avec ses 
perplexités, .ses mystères, ses an­
goisses ... Ix* carrefour où el­
les se trouvent est difficile à 
franchir : certaines semblent in­
décises, quoique la question citée 
ci-dessus les hante depuis plu­
sieurs années.

Pour vous aider à la résoudre, 
voici «|uelques conseils. D’abord, 
consultez-vous vous-même. Dans 
votre for intérieur, étudiez vos 
goûts, vos aptitudes, vos aspira­
tions. Jetez un coup d'oeil d'en­
semble sur les religieuses que 
vous avez fréquentées — ou 
d’autres que vous connaissez — 
et sur les diverses oeu\ res aux­
quelles elles sc livrent. Ne vous 
arrêtez pas surtout, dans un 
choix aussi grave, a des détails 
aussi futiles que le costume, les 
petites animosités envers telle 
ou telle Soeur, etc.

Imaginez-vous d’avance, si vous 
le pouvez, être dans l'atmosphè­
re du Noviciat ; si vous y avez 
quelque amie, parente ou con­
naissance qui vous y a devancée, 
voyez l’impression de contente­
ment et de bonheur qu'elle re­
flète. Voilà le premier pas.

Ensuite, si vous en sentez le 
besoin, consultez une personne 
autorisée et sage, en qui vous 
avez confiance.

Puis, surtout, priez. Allez au 
pied du Tabernacle pour confier 
votre avenir au Maître qui vous 
a fait entendre discrètement son 
appel.

Enfin, mettez-vous en face de 
votre éternité et .. . faites votre 
décision.

Montalembert a écrit à ce su­
jet un passage magnifique que 
toutes vous connaü&ez sans dou­

te, mais qu'il est bon de relire 
et de méditer tant les idées qu'il 
renferme sont élevées et encou­
rageantes pour celles qui envisa­
gent un tel état de vie. Nous le 
«itons donc ici :

... "Oui, chaque jour, ’ des 
créatures aimées sortent des 
châteaux comme des chaumiè­
re.*.. des palais comme des ate­
liers. pour offrir a Dieu leur 
coeur, leur âme, leur corps vir­
ginal. leur tendresse et leur 
vie. Chaque jour parmi nous et 
partout, des filles de grande 
maison et de granit coeur, et 
d'autres d'un coeur plus grand 
que leur fortune, se donnent, 
dès le matin de la vie, à un 
époux immortel.

"C’est la fleur du genre hu­
main ; fleur encore chargée de 
la goutte de rosée qui n’a en­
core réfléchi que le rayon du 
soleil levant et qu'aucune pous­
sière terrestre n’a encore ter­
nie ; fleur exquise et charmante 
qui, respirée même de loin, eni- 
vre de ses chastes senteurs, au 
moins pour un moment, les 
ame* les plus vulgaires.

"Avez-vous vu. en mars ou 
avril, un jeune enfant respirer 
les premiers épanouissements de 
la nature, et les premières 
lueurs de l’admiration étinceler 
dans son beau regard an contact 
du réveil de la vie dans les bois 
et les champs ? T’était le prin­
temps de la vie en présence du 
printemps de la nature, et c’é­
tait un enchantement ! Mais il y 
a quelque chose de plus enchan­
teur et qui ravit l'âme aux plus 
hautes cimes de l’émotion hu­
maine : c’est la vierge déjà ado­
lescente, toute rayonnante de 
jeunesse et de beauté, qui se 
détourne de tous les parfums de 
la vie pour ne plus respirer et 
regarder que vers le ciel.”

MONTALEMBERT. 
«Les Moinea d'Occident).
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La ponctualité
I.e fait d’étie ponelut ,u- 

cidément un grand atout 
cès dans notre société i ,,
grandissant si vous prit............
bitude d'être toujours ex. <

Bien entendu, pou
être à l'heure, il est né« • ,
d’élaborer des plant f 
mentalement l’horaire m . ,
ses et des rendez-vous , , q, 
journée; mais en consultai . . 
vent votre montre, vous i . 
plus de raison d'être e; •: c 
d’arriver harassé, à bout «.. .. i 
fie en bredouillant d> - ■ ..
que nul ne voudra croire

Ne pas faire attendri 
Ix souci d'autrui ist ui « . 

té qui ne peut qu'eniid 
charmante personnalité. S v« * 
êtes ponctuel, votre m> *> 
toujours en tête de la I *. i 
vités de vos amis. Haï < . 
vous cette règle d'or: et u - 
jours une indélicatesse « ■ n« 
faire attendre quelqu'un e, 
compter l'ennui qu’un n:..M i,< 
manque jamais de causi , u, 
perte de temps qu'il «■<

Petit péché des femint 
Peut-être le beau sexe •• 

t-il plus souvent et plu* . 
ment contre cette règle <:• 'U-
quette, mais les homme ; y 
gagneraient à faire un «•«•u.ir 
examen de conscience ! 1 
bitude. certain, 
quent jamais d’être en < . 
une partie de bridge, a n - 
où elles sont conviées. 1 ■ * . - 
nés filles ne sont plus di • - .
lions qui ne se formali*. i * 
de faire attendre leur ' < ;

Ces manquement- à 1- t 
lité trouvent lent écho c. 
remarques désobligeant, 
celles-ci: “Laissons fai • > i-
brun, ils sont toujom* 
tard’’. "Nous n’arriv» < 
mais à temps, Marie non < < ;. 
retardés d'une demi 1 ■ >
I^s retardataires perdi i. 
leur popularité et sont jiijl* c • 
la vie sociale et dans l« • i- 
res des partenaires peu < • 
blés parce qu’on ne peut 
s’y fier.

Soyez à l'heure 
Cette formule simple 

met des résultats Infau »* 
pour augmenter votn \ < i 
rité : consultez souvent vitre 
montre et soyez toujc t 
l’heure !

— •« —-

Chassez la saleté
Avant de repeinturer «!« 

qui ont déjà été recoin t iT « 
couche de pointure à 1 hi * 
vez-les parfaitement avn t ! • 
tergent qui les déban as*. . < * 
toute trace de graisse ou < > *• 
leté. Ceci est particulicn ' 
important dans la eu Mm i n 
se forme une couche d« •- '
qui. si on ne l’enlève pa 
péchera Wi nouvelle p< » ' ' '
sécher et d’adhérer à la

Conseils pratiques
On devrait manger au 1 • 

un légume cru tous h *• •
sous forme de *alail« <«' 
raient préférables. ‘ 
mes crus et frais sont i \< » 
pour la santé parce qu 
tiennent des substanc» * 
raies et des vitamin. • ,l>
tielles.

fous pouvons vivre t ' 
ines sans nourriture, 
rs sans eau. ma1 
nt trois minutes sans . 
bituez votre enfant à 
la bouche fermée. Q‘>f " ' 

ant respire la bouc! • • '
il se peut qu il ait < *' ,y 

ions qui drivent e- •



esdames
Le remisage des 

vêtements d'hiver
,, -si crand temp*, mesda- 

, vous ne l’avez nas fait 
Sr* de ranger les vêtements 
Se lain^e ou ornés de fourra- 
„ a,in de les protéger contre les 
défaits des miles. Voici a ce 
iujet quelques conseils précieux.
ynff — Pour éviter oue le 

linge qui ne sert pas jaunisse 
S l annoire. püoz-le dans une 
toilp fortement azurée ou dans 
du papier bleu Vous pouvez 
également ajouter une poignée 
i, gros sel pour cinq pmtee 
d'eau en le passant au bleu. ,

XXX
Chaussettes et gants de laine.

— Lavez-Ies comme le lainage. 
Pour les chaussettes, pliez-les 
non en retournant le haut de la 
chaussette, ce qui les détend, 
mais en retournant le taion.

XXX
Chapeaux. — Hrossez-les à 

iec. puis frotlt z-U s en tournant, 
soit à l’essence, soit à l’eau am­
moniacale tdiux cuillerées a 
soupe par ehopine d’eau». SI le 
bord est lustre, frottez-le avec 
un morceau de papier de verre 
très fin. Changez les rubans 
fanés et ranuei dans une boîte 
à chapeau.

XXX
Costumes. — Brossez-les soi 

pieusement, d'abord à sec. puis 
ivee une brosse ou une éponge 
léeèrement imprégnée d'eau 
ammoniacale une partie d’am- 
moniaque pour huit parties 
d'eau», en insistant sur le col et 
les poignets. S'il reste des ta­
ches, les enlevei de la façon sui­
vantes :

Taches dr snore. île Douanière.
— lavez avec une brosse à pei­
ne mouillée à l'eau tiède et au 
lavon Le vêtement étant posé 
«jr plusieurs épaisseurs de ser*- 
vieltf. frottez dons le sens du 
tl'su Tîincez et repassez à ren­
ters.

Tirhes de graisse, — Frottez 
en tournant aire un chiffon im­
bibé de benzine ou de tétra- 
cMnrure de carbone, le lainage 
étant posé sur un tissu blanc 
bissez sécher à l'air. Rross^r 
l'Intérieur des poches

«SS*?

JÎ**» '"It garn 

f r*tinc blanche, 
dr cotonnade 

^r,n; blanche. ( 
7 T»c»nces qui 

comme , „
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Boeuf grillé dans des coupes de rôties

W ' ^
• « '

• >.V

^ ■

«M
!. 4j

X K

mis

Quand votie budget décrète 
un repas sans viande, bien que 
vos gens réclament “quelque 
ciliée de t>on et de différents’* 
la solution pourrait bien se trou­
ver dans cette nouvelle recette.
( est du boeuf grillé, servi dans 
des coupes faites de rôties; la 
preparation en est facile. le 
coût modique, et le goût très sa­
voureux

Un grand pain non tranché, 
coupe en cubes, et rempli de 
boeuf grillé en crème, transfor­
me un repas en un régai-surpri- 
se. Xc’cent (mono-glutamate de 
sodium pur' s’harmonise avec le 
poivre de cayenne, la moutarde

et les autres assaisonnements 
pour assurer le maximum de 
goût

Boeuf rrlllé dans des coupes 
de rôties

1 pot (7 onces) de boeuf crillé
2 taises de sauce blanche d'é­

paisseur moyenne
1V4 cuillerée à thé de moutar­

de préparée
Quelques grains de poivre de 
cayenne
eiiillerre à thé d'.lc’oent 

. (rnono-elutamate de sodinm 
pur)

2 cuillerées à thé de Sauce 
Worcestershire.

1 grand pain hlanr non tranché

Coupez le boeuf grill '• en pe­
tits morceaux; déposez dans un 
tamis; rincez avec de l'eau bouil­
lante; égouttez bien. Combinez la 
sauce blanche, la moutarde, le 
poivre de cayenne, Ac’cenl et la 
Sauce Worcestershire; mêlez 
bien. Ajoutez le boeuf, chauliez 
bien. Dans l'intervalle, enlevez 
les croûtes du pain; coupez en 8 
cubes. Creusez chaque cube de 
façon à former une coupe. Kn- 
duisez l'intérieur et l'extérieur 
du beurre fondu; faites rôtir dans 
un four très chaud <50i)d. F) jus­
qu’à brunissement. Remplissez 
du mélange rhaud au boeuf. 
Pour 8 personnes.

V

•» '

LE VEAU EN VOGUE !
Boulettes de veau 

avec légumes
1 livre de veau ou d’a^nrau 

Mt ta.-ove d'avoine roulée 
•■t cuillerée à thé de sauce epl- 

eée à la viande
tir cuillerée à thé de persil sec 

ou frais haché
I cuillerée à thé de sel 

poivre
1 oeuf bien battu
1 cuillerées à table de fariue
2 eulllereea à table de sain­

doux
6 petits oignons, tranchés
8 carottes moyennes, tranehées
6 petites pommes de terre, 

détaillées
3 tasses a’eaa chaude 

Pincée de poivre.
Mêlez la viande, l'avoine rou­

lée. la sauce épicée, le per il, le 
sel. le poivre et l’oeuf bien battu. 
Formez les boulettes, roulez-les 
dans la farine et faites bien do­
rer dans le saindoux chaud. Pla­
cez dans une casserole. Ajoutez 
les légumes. Mettez le reste de la 
farine dans la poêle dans laquel­
le vous avez doré la viande. Fai­
tes brunir la farine, ajoutez l’eau 
graduellement et brassez jusqu’à 
ce que la sauce au jus soit tisse 
et homogène. Venez sur la vian­
de et les légumes. Faites cuire 
dans un four modéré, 35Bd. F.

jusqu'à ce que les légumes soient 
tendres, 40 minutes. Arrogez les 
légumes occasionnellement au 
cours de la cuisson.

Six portions.

Paprika au veau
21* livres de côtelettes d'épaule 

de veau coupé à un pouce 
d’epaisse ur.

1 oeuf
1 cuillerée à table de sel 
1 cuillerée à table d’eau 

V* tasse de chapelures fines 
sèches

V* tasse d’oignons hachés 
V4 tasse de graisse 

1 tasse d’eau
1 tasse de crème sure
2 cuillerées à table de paprika
Coupez les côtelettes d’épaule 

en morceaux pour servir. Matiez 
légèrement 1’oeuf avec le sel et 
l’eau. Plongez-y les morceaux de 
viande puis roulez-les dans les 
chapelures. Faites cuire l’oignon 
haché dans le saindoux Jusqu’à 
brun doré, vous servant d’une 
poêle pesante. Ajoutez la viande 
et faites cuire jusqu’à légère­
ment dorée. Ajoutez l’eau, cou­
vrez et faites mijoter jusqu’à 1 
h. 30 ou jusqu'à tendreté. Ajou­
tez la crème sure mais ne bras­
sez pas. Saupoudrez le paprika, 
couvrez et faites cuire pendant 
13 minutes. Six portion"'................

Aspic de veau
2' » livres de gigot de vra*i

2 pintes d’eau bouillante
1 rniilerée à thé de <iel 

M cuillerée à thé de set de cé­
leri

1 cuillerée à thé de persil 
haché
Une pincée de thym

2 cuillerées à table de gélatine 
‘-s tasse d’eau froide

1 euillcrre à the d'oignons 
hachés

1 oeuf dur.

Faites cuire le gigot de veau 
avec du sel. du sel de céleri, le 
Persil, et le thym lentement, 
dans l’eau jusqu’à ce que la vian­
de se détache de l'os — environ 

1 h. 30. Egouttez le liquide et 
gardez-Ie <11 devrait y en avoir 
2 tasses). Hachez la viande (il 
devrait y en avoir 2 tasses). Pat­
tes tremper la gélatine dsns l’eau 
froide. Ajoutez au boutlliHi de 
veau égoutté chaud. Brassez jus­
qu’à dissolution. Mettez de côté 
pour refroidir. Lorsqu'il com­
mence à épaissir, ajoutez l’oi­
gnon et la viande hachée. Tran­
chez l'oeuf et placez les tranches 
dans le fond d’un moule grais­
sé. Versez lé mélange à la vian- 
sur l’oeuf. Faites refoidir Dé­
moulez et servez sur laitue Huit 
à dix portions.

Avoir l'air jeune
I-a femme moderne a parfaite­

ment compris ce qui déjà dans 
l’antiquité faisait dire à Sénè­
que : “l’homme ne meurt pas, 
il se tue.” Pour conserver sa 
vigueur, il lui importe en gran­
de partie de vivre dans les meil­
leures conditions d'hygiène, 
d’exercices physiques et de .san­
té morale.

Four elle, avoir l'air jeune 
n'est pas simplement une affaire 
de poids, mais surtout de bon 
état physique. Sa santé étant 
son meilleur fard, elle consi­
dère son médecin comme un 
véritable créateur de beauté et 
elle veille à avoir une alimen­
tation raisonnable sans lmp 
d’excès ni de rigueurs. Car 
comment garder un air de jeu­
nesse avec un estomac pares­
seux. un foie déficient ou un# 
circulation défectueuse ?

Quant a la culture physique, 
elle l'apprécie non seulement 
pour empêcher son sang de s'in­
toxiquer. mats surtout parce 
qu'elle sait bien que seuls doa 
exercices journaliers bien ap­
propriés. avec alternance <!• 
flexions et d’extensions, peuvent 
lui donner une allure souple, 
pleine de grace et d’harmonie. 
Bile est aussi fervente des 
sports en plein air afin de vivi­
fier son organisme et l’empè- 
cher de s'étioler.

Elle ne néglige pas moins le 
côté physique car elle considère 
à juste titre l'optimisme comme 
un excellent facteur pour accen­
tuer l’apparence de jeunesse de 
sa physionomie. Elle s'exerce 
donc à cultiver de préférence 
les sentiments de Joie et de bon­
heur. et à garder toujours le 
sourire ; elle ne s’exeîte pas 
trop et maintient de cette façon 
son système nerveux en équili­
bre.

Enfin, pour empêcher .ses fonc­
tions cérébrales de se ralentir 
et prolonger en quelque sorte sa 
jeunesse spirituelle, elle rher- 
che à mener une vie active fl# 
toutes les manières et dans toua 
les domaines.

Elle se garde bien cependant 
de brûler son existence car elle 
fait tout avec modération ; cil* 
mène une vie régulière et or­
donnée en faisant alterner 
d'heureuse façon les occupations 
intellectuelles, les exercices phy­
siques et les moments de calm* 
détente.

IJ

• Robe de .sortie plisser en luiu- 
teur: le ti.v»u d'orlon assurera 
la popularité de cette toiietto 
réalisée en blanc et en p'us d’un# 
antre couleur pastel.
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de Dollard

cette mémorable bataille sauva la Nouvelle-France

il S atJO»u reecu nouvelle» par un Huron qui sestoit 
,y d'entre les mains des Iroquois qui l'aroient pris 

prisounier au combat qui s’cstoit fait 8 jours aupara- 
■aut contre U’s dits Iroquois qui estaient au nombre 

j, > ,it cent et dix sept français de cette habitation et quatre 
Alcv'ikvis et environ quarante hurons au pied du Long Saut 
A' tore de nos français ai'aient esté tuez sur 1a place et 

autres hurons qui se sont sauvez avoir esté cruellement 
par les Iroquois en leur pays. Or les noms des di 

français " orts estaient Adam Daulat, commandant aagé de 29 
auf Jacques Brossier, 29 ans, Jean Tavernier dit lalochetière, 
annurier. 28 ans. Nicolas Tiblement, serrurier, 25 atis, Laurent 
Hebert dit La Ritiëre, 27 ans, Alonice de Lestre, chaufournier, 
jl ms, Vicolas Josselin, 29 ans, Robert Jurie, 24 ans. No’avons 
appns <V‘il s est sauve par les hollandais et retourne en France, 
Jacques Boisseau, 23 ans, Louis Martin, 21 ans, Christophe 
Auger dit des Jardins, 26 ans, Esticnne Robin dit des Forges, 
j: ans. Jean Valets. 27 ans, René Doucin, 30 ans, Jean Le 
Coi'iptf. 26 ans, Simon Grei'et, 25 ans, François Crus son dit 
Pilote, 24 ans ’.

Ce texte qui est extrait du leftistre de la fabrique Notre- 
Dame de Montreal, porte la date du 3 de juin (16 ); il rap­
porte la mort de Dollard et de ses compagnons. Eloquent en 
v» concision, il raconte un des faits d’armes les plus grands de
l'histoire de \ illemarie et de la Nouvelle-France.

Pour compléter ce texte, nous donnons les extraits suivants 
de la “Relation" de 1660, par le Père Jérôme Lalemant. S.J. 
Il constitue le premier récit de l’exploit de Dollard et il est
dune saveur authentique.

A K AME de nos Hu­
ions qui faisaient l’é­
lite de tout ce oui res- 
’ait Ici de considéra­
ble. conduits par un 
capitaine laineux, Ana- 

houha. pa.tirent de Quebec, sur 
U lin de l'hiv* pic-sc, pour aller 
i ,i petite quelle et dresser des 
«rOuches^aux Iroquois a leur re­
lu: de chas-t passèrent par 
fcsTrois-Rivieit et là six Algon- 
nuirn se joigniient a i-ux. sous le 
mnmandement de Mitiouemeg, 
capiuine de consideration.

Etant arrivés .< Montreal, ils 
trouvèrent que dix -ept Français, 
tens de coeur et de resolution, 
avaient déjà lie partie dans le mè- 
Bit dessin qu'eux - immolant gé­
néreusement poui le bien public 
et pour la defen • de la religion. 
Ils avaient choisi poui chef le 
wur Dollard, homme de mise et 
de conduite, et quoiou'il ne fut 
arrive de France que depuis assez 
Peu de temps, il se trouva tout à 
Hit propre pour ces sortes de 
fuerre, ainsi qu U l a bien fait pa­
raître avec ses camarades, quoi- 
We la fortune semble leur avoir 
•ww la gloire d'une si sainte et 
« généreuse action.

Nos Sauvages, heureux de gros- 
•jr »ur nombre d'une bande si 

f et si résolue, - embarquent 
W'“5 dun nouveau courage et 
** français sc joignant à eux, ra- 

nt avec joie, dans l'espérance 
“ *7,rendre «u plus tôt l’enne- 
, ^Ur ,,Pari‘l)e se faisait de 

Pour n être point découvert*. 
es brifres étaient réglées tous 

J rnauns et tou, soirs. s’«- 
■cm nî t0US * Hi^u publique- 
u ■ la(“n.el? *ü langue: de sor- 
bim S /?,sa'#n^ irois choeurs 
^ ^«bles au ciel, oui n avait 
éeoi ^ k' d‘‘ si vaints soldats, 

:ZvaU bi,‘n volontiers les
fr«nT«' en T" •«
tor, n a,«onquin et en hu-

^int-Uuis et les au-
Htttt Pu^.B* !<>ur coûtent rien à 
atntp’^cHiM*1 I‘*rd<“ur d’une sd
* 1. rîS? Jlur fatt
fWd RlarM- ^

d.vru iU* fon-
tiient i '^nuelles Ils se le-

Wnmo(j!
’’""incht, 24 mai 1953

les pierres et les glaçons. Ayant 
gagné le lac Saint-Louis oui est 
au-dessus de l’ile de Montréal, ils 
détournent à droite, entre dans la 
rivière qui mène aux Hurons et 
vont se porter au-dessous du sault 
de la Chaudière, pour v attendre 
les chasseurs iroquois, oui selon 
leur coutume y devaient passer à 
la file, en retournant de leur chas­
se d'hiver.

Nos guerriers n'y furent pas 
plus tôt rendus qu'ils furent aper­
çus par cinq Iroquois qui venaient 
à la découverte et qui remontè­
rent en diligence pour avertir 
tous les chasseurs de se réunir, et 
de quitter la posture de chasseur 
pour prendre celle de guerrier.

F changement est bientôt 
fait : la petite hache à la 
ceinture au lieu de l’épée; 
le fusil à la pointe du ca­
not, et l'aviron en main, 

voflh l’équipage de ces soldats. Ils 
se rassemblent donc, et les canots 
chargés de deux cents Onnon- 
taghéronnons, s’étant ioints, Ils 
naviguent en belle ordonnance et 
descendent gravement le sault. 
No« gêna surpris d’une si prompte 
et si réglée démarche, ce voyant

bien plus faibles eu nombre, se 
saisirent d’un méchant reste de 
fort, bâti en ce quartier-jà depuis 
l’automne par nos Algonquins; ils 
tâchent de s’y gabionner du mieux 
qu’ils peuvent.

L’Onnontaghéronnon fait ‘•es 
approches, et ayant reconnu l’en­
nemi, l’attaque avec furie: mais il 
est reçu si vertement, qu’il est 
obligé de se retirer avec perte; ce 
qui le fait songer à ses ruses ordi­
naires, désespérant d’en venir à 
bout par la force; et afin d’amuser 
nos gens pendant qu’il appelle à 
son secours les Agniehronnons, 
qui avaient leur rendez-vous aux 
îles de Richelieu, il fait semblant 
de parlementer

Les Algonquins et les Hurons 
semblent y vouloir prêter l'oreille; 
mais nos Français savent trop ce 
qu’est la paix avec ces barbares, 
qui n’ont jamais traité d'accommo­
dement, qu'on ne se soit aperçu de 
leurs fourbes, bientôt après. C'est 
pourquoi, lorsque tout paraissait 
paissible d’un côté du fort, de 
l’autre nos gens, se trouvant atta­
qués par trahison, ne furent pa* 
surpris; ils firent de si bonnes dé­
charges sur les assaillants, qu’ils 
les contraignirent de se retirer 
pour une seconde fois, bien éton­
nés qu'une petite poignée de Fran­
çais put faire tête à deux cent« 
Iroquois.

Ils eussent sans doute eu iu con 
lusion toute entière et eussent été 
défaits entièrement, comme ils ont 
avoué, si les François fussent sor­
tis l’épée à la main, ou si les 
Agniehronnons ne fussent pas ar­
rivés peu de temps après au nom­
bre de cinq cents avec des cris si 
horribles et si puissants, que toute 
la terre eirconvoisine semblait 
être pleine d’Iropois.

Le fort est environné de tous 
côtés, on fait feu partout jour et 
nuit; les attaques se font rudes et 
iréquentes pendant lesquelles nof 
Français firent toujours admirer 
leur résolution, leur vigilance, et 
surtout leur piété, qui leur faisait 
employer à la prière le peu de 
temps qu'ils avaient entre chaq>ie 
attaque; de sorte que sitôt qu ils 
avaient repoussé l'Iroquois. ils se 
mettaient à genoux, et ne s’en re­
levaient point que pour le repous­
ser encore. Ainsi pendant dix 
jours, que dura ce siège, ils n’a­
vaient que deux fonctions, prier 
et combattre, faisant succéder 
l une à l’autre, avec l’étonnement 
des Sauvages, qui s'animaient à 
mourir généreusement par de si 
beaux exemples.

Comme l’ardeur au combat était

grande, et les attaques presque 
continuelles, la soif pressait plus 
nos gens que l’Iroquois. Il fallait 
essuyer une grêle de plomb, et 
aller à la pointe de l’épée puiser 
de l’eau à la rivière, oui était à 
deux cents pas du fort, dans le­
quel on trouva enfin à force de 
fouir un petit filet d’eau bourbeu­
se. mais si peu que le sang décou­
lait des veines des morts et des 
blessés, bien plus abondamment 
que l’eau de cette source de boue

avec un courage qui leui faisait 
fermer les yeux a tous le» danger* 
et aux décharges continuelles 
qu’on faisait sur eux. Il est vrai 
que pour se garantir de la plu* 
grande partie de cette grêle, il* 
firent de* mantelets de trois bâ­
ches liées côte a côte, qui les cou­
vraient depuis le haut de la tète 
Misqu'â la moitié des euiases Par 
ee moyen ils s'attachèrent au-dee- 
sous des canonniers oui n'étaient 
nas flanquées et ils travaillèrent

• Dollard des Ormeaux, héros do Long Sault.

• Le Mmbat de Dollard, au I>on«-AauH.
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ETTE nécessite nui le fort 
en telle extrémité, que la 
partie ne paraissant plus 
tenable aux Sauvages qui 
y étaient, ils songèrent a 

traiter de paix, et députèrent quel­
ques ambassadeurs au camp enne­
mi, avec des beaux présents de 
porcelaine, qui font en ce pays 
toutes les grandes affaires de la 
paix K de la guerre. Ceux-ci fu­
rent reçus des Iroquois avec des 
grands cris, soit de joie. soK de 
moquerie, mais qui donnèrent la 
frayeur à nos Sauvages: une tren­
taine étant invités, par leurs com­
patriotes Hurons qui demeuraient 
parmi les Iroquois. à se rendre 
avec assurance de la vie. sautèrent 
malgré tous les atitres par-dessus 
la palissade et laissèrent le fort 
bien affaibli par une si indigne 
lâcheté. Ce qui donna espérance 
aux Iroquois de se rendre maîtres 
de* autres sans coup férir, ou par 
menaces, ou par belles paroles.

Quelques députés s'approchent 
pour cela du fort, avec les ambas­
sadeurs qui en étaient sortis: mais 
nos Français qui ne se fiaient point 
à tous ces pourparlers, firent sur 
eux une décharge inopinée et je­
tèrent les uns morts par terre, et 
mirent les autres en fuite.

Cet affront aigrit tellement les 
Iroquois, qu’ils vinrent à corps 
perdu et tête baissée s’attacher à 
la palissade, et se mirent en de­
voir de la saper h coup* de haches

a la sape avec asse* d'assurance.
Nos Français employèrent lout 

leur courage et toute leur indus­
trie en cette extrémité. l*es gre­
nades leur manquaient; ils v sup­
pléèrent par le moyen des canon* 
d'une partie de leurs fusils qu'il* 
chargèrent a crever, et qu'ils jetè­
rent sur leurs ennemis, lis avisè­
rent même de se servir d'un baril 
de poudre, qu'ils poussèrent par­
dessus la palissade; mais par mal­
heur, ayant rencontré une bran­
che en 1 air, il retomba dans >e 
fort et y causa de grands désor­
dres. La plupart de nos Français 
eurent le visage et les mains brû­
lés du feu et les yeux aveuglés de 
la fumée que fit cette machine. 
Les Iroquois en prenant avantage, 
se saisirent de toutes les meur­
trières, et de dehors tiraient et ti­
raient dans le fort ceux qu’ils pou­
vaient découvrir dans l’épaisseur 
de la fumée; ce qui les anima de 
telle sorte qu’ils montèrent sur 
les pieux, la hache en main, des­
cendirent dans le fort de tous cô­
tés, et y remplirent tout de sang 
et de carnage, avec tant de furie 
ou’il ne demeura que cino Fran­
çais et quatre Hurons en vie Tout 
le reste avait été tué sur place, 
avec le chef de tous, nomme \na- 
hotaha. qui, se voyant piét â ex­
pirer. pria qu'on lui mit la tefe 
clans le feu. afin d oter à l’Iroquois 
la gloire d’emporter sa chevelure.

• Suite à la page 17
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Heurs de mai
O par le I*. Bernard TAC.IIK, %, j.

Mon vieux ^ ir.g de coureur des 
bols n a fait iii tin tour. Imagi* 
nez! L!n citad;n. souliers fins, a 
osé me dire. "J e mois de mai? 
C'est la terre qui sèche! Quand 
j'entends les enfants de Marie 
qui chantent:

C'est le vmis le plus beau. 
je suit tenté «le sourire.. . Le vieux 
cantique nous est venu de Fran­
ce: la au moitM. mai est le mois où 
l'on peut orne r I autel

De nos ]<lur belles fleurs. 
o O o

Non! Au Canada, mai compte 
ses fleurs per douzaines et des 
plus intéressant* s. Même au mont 
Royal, ce bouq’Kt de verdure qui 
résiste malaN’éti.ent à la hache 
des barbares, le terre s'égaie des 
mille couleurs de fleurs printa­
nières.

Allez par les «entiers du mont 
Royal. Oh! pa« dans les sen­
tiers ratisses, tuais dans les coins 
encore sauvages. Sans être un 
botaniste, vous .*c»'c/ saisi des cou­
leurs et des formes jetées au 
ha-ard de la vofétatinn.

I, Hépatique vous attend depuis 
avril: elle vous présente la fri- 
mouS'-e éveillée d( sa fleur blan­
che ou bleue. 1 ’Hépatique peut 
braver le froid’ on duvet laineux 
recouvre sa hampe florale et ses 
sépales.

L J r^fth roue p perré le tapis des 
feuille- mortes de la fine pointe 
de se« feuilles tigrées. Ft bien- 
têt apparait la fleur: rivalisant 
d éclat avec le .«''leil, elle retour­
ne complaisamment vers la lu- 
ntièt ? l’or vif de ses pétales.

Ici et là. la Sanguinaire blanc 
et or pousse entr® les roches, com­
me pour faite contraste. La San­
guinaire a grand air: elle «o tient 
droit, la feu il io porte créneaux 
comme les châteaux.

Oui grimpe la colline’’ C’est l’An- 
colir: elle plie «ons le poids du bla­
son rougeoyant de scs cornes d’a­
bondance. Vous la connaissiez dé­
jà sous le nom de gants de Notre- 
Dame.

Faut-il vous signaler le« Violettes 
jaunes, bleues ou blanches, qui 
se cachent pour qu’on les appré­
cie mieux dans le décor intime 
des herbes?

L Unitaire vous charmera par 
les lignes modernes de sa fleur, la 
délicatesse de ~ec tissus.

Partout l’inévitable Trille. Il 
affectionne 1-* chiffre trois: comp­
tez ses feuilles, rc.« sépales et «es 
pétales. Au demeurant, plante dé­
corative. vigoureuse. Connaissez- 
vous son cou«in le Trille rouge, 
plus attrayant de couleur qu’ii 
ne fleure bon”

Cherchez IVÎsaref. Sa fleur est 
une boule rouge qui gli^e sous 
des feuilles d’un vert gai. Cette 
plante est cél< hiv 
de gingembre.

Je voudrais vous faire admirer 
le Cupripède, que la piété |>opu- 
laire nomme sabot de la Vierge. 
Jamais reine de la terre n’a por­
té sabot plus gracieux de forme 
et de coloris, plus soyeux de tissu 
Là-haut, sur la butte granitique 
comme en un bastion fièrement 
conduis, la Cor./dale arbore son 
drapeau rose et or. Les savants 
se demandent pourquoi elle a per­
du un éperon a *a fleur. Kn fait, 
son cousin, le Diecntre à capuchon 
a bien gardé ses deux éperons, 
mais voyez comme il a Pair gêné 
dans l’armure de son feuillage en­

par son piquant

tassé. Ne chicanons pas trop ia 
Corydale: elle a Pair si accorte 
avec -on feuillage a claire-voie et 
sa fleur a unique éperon.

Cherchez tout près. Sur cette 
butte granitique, vous trouverez 
ecore la Saxifrage de Virginie, 
fleur blanche, a tige velue, por­
tant une rosi lie de feuilles. Sous 
son air paisible, la Saxifrage se 
complaît dans ce rude habitat: les 
corniches grauiliques.

Cet épi de fleurs blanches, ne 
serait-ce pas la Fiarelle conii for­
me? Mais oui. Toutefois ne vous 
fiez pas a la coul mr des étamines; 
vous découvrir,-*/, un jour ou l’au­
tre, des colonie des clones com­
me disent les botanistes, de Tiarel- 
les a étamines pourpres.

Prenez une loupe pour exami- 
er la plus délicate, la plu« décou-

don, de sceaux qui marquent les 
années du règne d un sage. . Voyez 
ces feuilles amples comme la lo­
ge d’un juge, ces fleurs qui pen­
chent comme pour délibérer sur 
le sort d'un accusé.

I>a Sinilaciue n'a pas de ces sou- 
;ia, mais elle possède aussi des ci­
catrices sur le rhizome, marques 
d'heureuses années d’existence. 
Elle vit de beaux jours en mai, 
cette Smilacine, quand elle dévelop-
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vont bien dans le décor de mal, et 
le panache brun de leur fructifica­
tion leur sied mieux qu'une flo­
raison de corolle.

Enfin, monsieur le citadin, dou­
bliez pas nos arbustes, nn«i arbres, 
qui fleurissent aussi bien que nos 
plantes herbacées. Dans les taillis, 
les Cerisier*, les Chèvrefeuilles, les 
Aubépines, les Viornes se mettent 
du blanc, du rose, du rouge et 
attirent les hordes d'insectes en

Pt* au grand soleil son éclatante quête de pollen et de nectar.
grappe blanche.

Dans une mosaïque de feuillage 
t**rré, la grape ovoïde de l'Aetée 
r.mge se dresse innocemment vers 
vous. Ne vous y fiez pas ! Il 
s'agit d'une plante qui, en une in- 
f «rnalc chimie, élabore un poison 
mortel qu’elle déposera dans son 
br liant fruit rouge. Les enfants, 
f veinés, viendront le cueillir et le 
monger, pour en mourir peut-être.

Voici la Médéole de Virginie. 1**3 
trois style? se recourbent en mèches 
rouges sur les pétales recourbés 
eux aussi. Malgré son air foli­
chon. la Médéole vous rendra ser-

F.F.TWfUDr:?'.

Vou. ôtes tout surprix d’sp,rc#. 
vo,r aux branches ,.n ‘ ^
< hène fré,(>H grapp,
ne«. I*es anthères vont j'-t* ri. 
pollen sur les petites fleurs \ ()V.i 
res pour en faire des gUn.is

Je suis certain que. dan* voir* 
Jeunesse, vous êtes allé u, 
petits chats ”, les fleurs du 

Chatons staminés, où d. épi 
doi sont piquées sur luxe- X* 
ton* platlllés. plus sobre., de eoî*
;‘UV H,‘ <,éb’,.t- q<*i deviendront 

i écheveau d’ouate du mois de ju J
Suns doute, pour voir tout crU 

il fnudra faire plusieurs promen*. 
d*s dans le grand jardin du Bon 
Dieu. Ces fleurs ne fleurissent ms 
toutes à la même heure elles ne 
p* tussent pas en un jardin c«-ré 
elle se cachent volontiers <tu retard 
Il suffit de se faire l'œil pour toi 
voir surgir l'une après l’autre 

Va. brave citadin. F.n mai 1*
fa^s Ormes gigantesques se cou- tern* sèche, mais elle , ^

fleurs à offrir à la Midon.-

?

V1-

f* u »w* • *Wc ht

péc de nos petites fleurs: la Mi- 
trcUe. Ne diriez vous pas du gi­
vre en cristau < déposé là par un 
frais matin de mal? Mais du gi­
vre qui résiste a la chaleur des 
rayons de la îojpe. qui sc laisse 
admirer en pleine lumière!

Le Maîanlhctte. le classique 
‘"Mayflower” de« Anglais, fait 
scintiller le sous-bois de ses cen­
taines de pe'ites fleurs en étoile. 
Vous pouvez cueillir le Maïanthè- 
me sans craindre d'appauvrir la 
llore. Ces feuilles iue vous voyez 
sortir du sol comme une lame 
tranchante, appartiennent au rhi­
zome du Maianthème. Hiles cons­
tituent des témoins d'une almndan- 
le multiplication végétative.

Ces fleurs-b sont trop petites 
pour vos yeux? Voici une somp­
tueuse Hliacée qui monte jusqu’à 
nuatre pieds. 1 • .SVeau-de Salomon. 
Ilélerrez son rhizome pour consta­
ter la présence de cicatrices, par-

C -K /♦. tt Jt!

vice si jamais vous vous égare* 
dans les Laurentides. 1^* rhizo­
me développe en effet un tubercule 
c imestible, qui pourra tromper la 
f i m qui vous guette. Sur certains 
individus de cette» espèce, exami­
nez les feuilles du haut qui se co­
lorent, un peu comme les étince­
lantes bractées rouges du Poinsettia 
d< maison, la fleur de Noël. Chez 
la Médéole, la couleur indique que 
le fruit est à se former.

Plus sobre est la (lintonie, avec 
ses robustes feuilles qui montent 
la garde autour dos cloches fleu- 
ne>. Mais que dites-vous de cet 
Orehia brillant, bas sur pattes, si 
rtélieat dans le mauve de sa corol­
le ” Fleur discrète, qui sc cache 
dans l’herbe humide.

Je m’en voudrais, monsieur le ci­
tadin, de ne pas attirer votre at­
tention sur les Osmonde*, ces somp- 
t; < uses fougères. Ce ne sont pas 
dts fleurs, au s^ns ©ft vous l'en­
tendez, mais leurs frondes vertes

vrt nt du frimas de leurs milliers 
de pctit«'s fleurs. Elles tomberont 
bientôt en une véritable pluie de 
sam .ires ailées.

(Bibliothèque de. Jeun. Natu­
ralistes — Tract No 18 S.C.H.NJ

Le territoire chez les oiseaux
• par I.OÜIS LEMIEUX
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La période de reproduction de 
l’oiseau se manifeste de différen­
tes façons. Beaucoup d'espèces re­
vêtent à ce moment un plumage 
nuptial éclatant; les gonades aug­
mentent de volume chez les deux 
sexes, et deviennent fonctionnel­
les: chez les chanteurs, le* mâles 
sont alors en pleine voix.

Une autre particularité qui 
coïncide avec la période de 
reproduction chez la plupart des 
espèces est l'établissement d’un 
territoire. On rappelle territoi­
re toute région défendue par 
l’oiseau. Voyons comment s’or­
ganisent ces territoires, et quel 
est leur usage. Nous décrirons d’a­
bord le type le plus général de 
territoire, celui qu’adoptent les 
chanteurs.

Thez les oiseaux chanteurs, les 
mâles sont généralement les pre­
miers à entreprendre la migration 
du printemps. Us parviennent donc 
les premiers aux réglons où Ils 
vont nicher, suivis des femelles. 
Aussitôt arrivé au terme de son 
vovace. le mâle entreprend de se 
définir un territoire dont il dé­
fendra par la suite l'areès aux au­
tres mâles de son espèce, ou d’es­
pèces qui ont des habitudes simi­
laires aux siennes. Le territoire 
contiendra quelques bons endroits 
où un nid pourra être construit, 
un" quantité suffisante d’abris con­
tre les ennemis déprédateurs et 
aussi un approvisiionnement adé­
quat de nourriture. Il y a cepen­
dant des territoires qui sont beau­
coup plus restreints, comme on 
verra par la suite.

I-o mâle, après avoir déliminé 
son territoire, en proclame les bor­
nes par son chant. A cet effet. II a 
eu soin de réserver le long de sa 
frontière quelques ons perchoirs 
d’où il pourra ehanter tout en 
étant bien en évidence. Pour rette 
proclamation, l’oiseau emploiera 
toujours les mêmes perchoirs, à 
tour de rôle. Le perchoir pourra 
être une branche d’arbre ou d’ar­
buste. un piquet de clôture, etc. 
Bien entendu, le mâle demeurera 
sur son territoire pondant la sai­
son d*» nidification n’en sortant 
que très rarement.

Peu après rétablissement des 
territoires par les mâles, les femel­
les arrivent sur les lieux. Elles 
ont la permission de circuler d’un 
territoire à un autre, jusqu'à ce 
qu’elles soient attachées à un môle.

On se rend donc compte déjà 
de l’importance des territoires. Fis 
favorisent tout d’abord 
plement; les mâles sont fixés 
isolés les uns des autres; leur 
chant avertit de la possession d’un 
territoire, et attire les femelles 
qui n’ont qu’i choisir. 1 es mâles 
les plus forts et les plus vigoureux 
ont généralement des territoires

plus grands, et font des maris d« 
premier choix. Les territoire* 
fourniront de plus la nourriturt 
aux adultes et aux jeunes, et 
constitueront une protection pour 
le nid. les oeufs et les petits 

Le mâle a plusieurs moyens à 
sa disposition pour défendre roo 
territoire. Il se sert d’abord de 
son chant, qui avertit les membre* 
d’espèces rivales qu'il ne faut pu 
entrer. Si cela ne suffit pas et que 
l'intrus persiste à s’approcher, le 
propriétaire adopte une attitude 
menaçante : il ébouriffe scs plu­
mes pour paraître plus ros. dé­
ploie les ailes et met ses couleurs 
en évidence. S’il le faut, il donne­
ra ensuite la chasse à l’env ihisseur, 
et il s’ensuivra parfois un combat 
qui peut aller jusqu’à la mort de 
l’un des adversaires.

La dimension des territoires dé­
pend de plusieurs facteurs. Il y 
a d'abord la question de l'abondan­
ce de la nourriture : s'il y en a en 
grande quantité, les territoire* 
pourront être moindres; ce era le 
contraire s'il y a disette. Si le* 
abris contre les déprédateurs sont 
nombreux de même que les site* 
pour le nid. le territoire pourra 
encore être limité. La compétition 
entre aussi en jeu : et plusicun 
oiseaux de même espèce ou d'es­
pèces parentes veulent sc servir 
d’une même région pour nicher, 
les territoires seront forcement 
plus petits. Enfin, les habitude* 
d'une espèce sont aussi un fac­
teur: certaines espèces se conten­
teront d’un territoire n-trelnt 
alors que d'autres ont besoin d'un 
terrain plus grand.

Un territoire peut fluctuer de 
temps à autre. Pour agrandir «on 
territoire, le mâle va dans la partie 
qu’il convoite, et s’y met très en 
évidence. Si cela attire un autre 
mâle qui est le propriétaire. l'In­
trus pourra se retirer, ou sc bat­
tre pour la possession de cette 
partie de terrain. Un mâle qui 
sort de son territoire pour ex­
plorer se dissimule, de façon â 
ne pas attirer l’attention

1-orsque les petits sortenl du nid. 
le territoire est habituellement 
abandonné. Les oiseaux s'organi­
sent alors en couvée et sc défen­
dront en group*' ‘’V*-
qués. II y a cependant ccrtarv* 
oiseaux permanents (qui n émi­
grent pas) qui gardent leur t,'nj“ 
tolre. foute l'année, le défendant 
avec beaucoup moins d insistance 
en hiver.

La forme des territoires van* 
..«ro, suivant les espèces et les rondF 
Taecou- lions locales; ils sont souvent j • 
fixés et forme se rapprochant de I

mais sont parfois triangulaires 
polygonaux. -

Nous avons donc vu comme» 
s’organise un territoire romp e

L’Action Catholique — Québec
• Suite à la page 17
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Le cinquantenaire ae

La Buanderie Lévis Liée
Une industrie québécoise moderne et progressive

Il »rri\a un jour têtu d’un vieuï manteau. à 1935. Les vieux sportifs se sou-
vu! une rive étrangère, perdue dans le silenee, viennent des années où le club de
l , nd élinrelait comme un Immense flambeau, hockey Buanderie Lévis comptait
M tl. ns l’air éclutait une note d’espérance. des joueurs tels que Goupille et

Henry. M. Turgeon patronisait 
I IM)ur Malgré des épreuves successl- une équipe de baseball,

Adiu^r Mi- ves et les années interminables de ' »jopula,rt*
p. Adjutor Mi imnoriantes annexes fu- 8trant PaPa Vigor. De plus, avec

J , : k- for.dMeur r<.Mt aj(nlt^.s ^ la première bâtisse des joueurs comme Napoléon Gi-
U U ' , eS’Ma^r la et récemment, en prévision du cin- £nac, Maurice Courteau, Arthur 

• uTJs qua^aire.m. y ^tait un im-

c. «n.pl.i1 • ment tuel de la Lai- ].]n^1rnationd ^ Buan(JJrie Buanderie Lévis se rendit deux
, vis est devenue aujourd’hui l in- fn°‘s ,eon ,P^r le champ.on-

p(K*hc, r. ,«> .ir.t ^uslrje ja mieUx mécanisée dans at a P1 ov^nce- 
c;>è m's deux t 0,1 son genre au Canada. Mme Turgeon est une femme

A ia mort de M. Adjutor Mi- fort connue dans le monde des af- 
chaud. en 1935, son gendre, M. faires, et depuis 1920, elle apporte

^pcir qu'un joui son oeuvre sur- 
vivalt m Miclinud tenta la for- 
iuik A l'époque de nos grand'- 
nu M l’éln trioité u'etait pas ve- 
, répandre ses bienfaits; Je 

noyen de lo- 
u>nl„ ,n. C'est donc dire que, 

v h une grande 
nt un fer au 

hur et une plam le à laver, il fal- 
liît p^scdei une dose considéra- 
•.e d'niiti:ii ni d» volonté, d’en- 

•rc les difficultés 
se mit résolu-

ne homme d'affaires possédant une 
forte personnalité, occupe un poste 
vital, gérant général de la divi­
sion buanderie. Rappelons que M. 
Turgeon est ingénieur diplômé de 
l'American Institute of Launde­
ring, Joliet, Illinois. Son frère, 
Armand, remplit les fonctions de 
contrôleur général et chef du per­
sonnel. I>es autres membres de 
l'exécutif sont : MM. Fernand Tur­
geon. gérant ggénéral de la divi­
sion nettoyage à sec, et Paul Au- 
bre, gérant des relations extérieu­
res.

Pour donner aux lecteurs une 
idée de l'importance de cette mai­
son, disons qu'il y a cinq m rviees :

thousiasmc. Ma 
6» toutes sortes 
uent a la tâche 

L’affaire s'org 
pi et ce fut pen 
lées, la lutte an 
nier vers le mm > 
tisses s’élevèrent 
j». le nain suu’i 
petite clientcli • 
dut bientôt aug' 
de chevaux servi 
L'entreprise 
dons encoura 
cependant ses t 
lieu de cette va 
ie 14 mai 191B 
l'oeuvre patient 
leurs. Trois are

: .-a, se dévelop- 
l.mt quelques an- 

.> .inte du pion- 
tjuelques bâ- 

<■11 agrandit. Dé­
lit le géant. La 

. multipliait. On 
i mer le nombre 

.•t t aux livraisons.
. ait des propor- 
.iites, mais elle eut 
•preuves. Au mi- 

.1 (i«- prospérité, 
un leu détruisit 
de ces travail- 

j.lus tard, soit le 
< mars 1921 un deuxième incen­
die rangeait les nouvelles cons- 
tmetions. Tou recommencer, re­
prendre à la souche, ce fut l’édi­
fication d’un travail laborieux, de

un ’ cii te- i a i
Dicité On at bon et ]a Buande- Alphonse Turgeon, qui alors était toute son initiative a seconder les 
rie l*\iv fut r< musc sur pied Ce 500 gérant de confiance, devint efforts de son mari. Comme son 
fut l'oeuvre patiente d’un vrai pi- président de ia compagnie, et père, elle est d’une trempe de 
cnnier. dont te nte )a puissance l‘a*né de ses fils, M. Donat Mi- pionnier, de cette race forte et 
crcatricc tendait a la réalisation chaud, le vice-président. Sa fille, courageuse, qui engendra une Ma­
rt un . aiid r< e industriel Mme Alice Turgeon, qui l’avait deleine de Verchères.

toujours secondé, demeurait l’ins- Parmi les actionnaires actuels, 
:,nt'< du déménagement tigatrice en charge du personnel on compte les trois frères du vice- 

» Quebec. Dèi cette initiative, et de la production. président, MM. Gérard, Charles
•' buanderii connaît une plus M. Turgeon a fait sa marque non et Ernest Michaud.
Prand< prospérité. Aujourd'hui, seulement comme homme d'affai- Dans la troisième génération, 

• affair» « «<• ( r,t multipliées 25 res, mais aussi comme l’une des s’activant à la prospérité de la 
ff comoaiativ» nent à 1928. grandes figures du sport de 1928 maison, M. Réal Turgeon, un jeu-

• Le j>ers«nnrl de la première BUANDERIE LEVIS, en 1903. — Cel etablissement était alors 
sur la rue Saint-Augustin, à Lévis.

buanderie, nettoyage à sec. entre­
posage, réparation do.s chaussures, 
et nettoyage des tapis et meubles. 
L'entreposage occupe une partie 
de l’immeuble nouvellement cons­
truit. On y a aménagé une voûte 
spacieuse, pouvant contenir 7,000 
paletots, et cela en tout»- sécurité.

En outre, la compagnie edfre à 
ses 300 employés d’excellents a- 
vantages. LTne cantine, une infir­
merie avec la visite régulière du 
médecin, un plan d'assurance, un

plan d'épargne, des associations 
sportives, des soirées récréatives. 
Par des moyens psychologiques ou 
autres, les tètes dirigeantes s’ef­
forcent d’appliquer pour leurs 
employés, des méthodes compré- 
heiLsivcs, susceptibles d’améliorer 
les conditions de travail, de m» u- 
bler sainement leurs loisirs.

Dix comptoirs disséminés dans 
la ville se répartissent la tâche 
du bureau central, et une flottille 
de trente camions transporte cha­
que semaine les 100 tonnes de lin» 
ge lavé à la Buanderie Lévis. Le» 
chaudières a vapeur consument 
iliaque jour, une moyenne de dix 
tonnes de charbon. Pouvons-nous 
imaginer l’organisation formula^ 
ble de cette maison. Comme plu­
sieurs le pensent, il y a longtemps 
que l’époque des cordes à linge 
et des cuves est révolue.

Suivons par curiosité le traj»-t 
d’une chemise dans ses d 1 verve s 
opérations. A sa réception, des 
jeunes filles ri gardent au fichier 
si le client éventuel a déjà un re­
cord à la buanderie. Si oui. m<u 
numéro restera toujours le même. 
Une machine appelée “Phantom 
Fast’’ marque ensuite la pièce à 
l’encre invisible. Si le collet et 
les poignets sont trop sales pour 
passer aux procédés habituels, on 
les trempe dans un savon spécial. 
Par précaution, la chemise e t en­
fermée dans un sac d<* nylon, 
ayant la propriété d’absorber l’usu­
re, puis on plonge le tout dans une 
laveuse énorme en forme d’obus* 
pour un brassage de 40 minut» »*. 
Les formules à laver sont recom­
mandées par des institutions tel­
les que National Silicate. AIL, 
etc. Pour Je séchage, 4 minute s 
suffisent dans l’essoreuse. De là, 
un chariot recouvert d’un plasti­
que conserve a la chemise l’humi­
dité nécessaire au repassage, coin» 
prenant 7 opérations sur 7 machi­
ne* différentes enveloppées de nv^* 
Ion pour empêcher le collage. Ch.'»» 
que machine épouse une forme 
particulière, soit celle des man­
ches, des épaules, du collet, dis 
poignets, ou du dos.

Avant le pliage, effectué à l’aide 
d’une plieuse mécanique, une di r- 
nière inspection est faite pour l»« 
boutons ou autres réparations. 
Une enveloppe de cellucine évite 
les froissements et les taches pou»

• Lire la suite en page 23

• Une partie dît Wiitsaet aeloelles de 1a BUANDERIE LEVIS, ETRE, me de C»»rre)le*: I Québec.
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• Cette ado le sc ntt 
démontre l’extraordinaire 
élasticité de ses chausset 
tes de nylon qui, de rt 
fait, se prêteront facile 
ment à toutes les fan 
de pieds

- ,s >

G e n t i 11 e t 
robes de qui- 
gham aux tons 
pastels, brodées 
de cerisiers mu­
ges pour Talnée 
et de t i m b r e s 
fiv ..;ri’s sur 
U1 ’ r tron de La 
cadette

i— - ^ «

• Colette a choisi de 
poser dans tme mignonne 
redingote de cotonnade 
quadrillée, à la foie 
soutenue et agrémentée 
d'organdim

• Ici encore le* 
nouvelles chaus 
settes de nyUm 
extensible tien­
nent la vedette.

• Ce jeune person 
nage endimanché 
porte un habit de 
worsted pure laine, 
nuancé rouille et 
brun, et une en» 
quitte de tweed 
Donegal

ts

m

Petit manteau 
de plaid Ulae et jau­
ne, que croisent des 
boutons cousus 
quatuor Avec 
quetterie, le cha­
peau de même tissu 
se pare d’un l o n y 
ruban de /aille qui 
retombe dans 
dos

• TVés pouponne, 
cette robe d’organdi 
suisse d pois neigeux 
se garnit de dentelle 
aux contours du plas­
tron et de la basque 
volantée.

■
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• Chez ce jumper 
uni pièce, très seyant, 
le corsage de flanelle 
uni est relié i t**1* 
charmante jupe délica­
tement quadrillée et 
p lissée tout autour.
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L’exploit du Long-Sault
■nr

suilr de 1» P»*** 13

"ivrnt**. -Jal donne plu*
u , morts
|_ J*u-,Ux vivants». O fut 

s n*- doute dans cette pen- 
sat- qu'un de nos Fran- 

h, df. u„ coup surprenant : car

Les Jeunes 
Naturalistes

• Adrrukrr loulr rorrrk|N>i»<lB»rr au \rrr*\mtrt l 
l-ÂI I. II. NAIIKAI', H?». r»r M< >rlllr, durbra.

La reforme du calendrier
Se* AvanlaKC* plus tard dans la semaine, d’une

l^a réforme du Calendrier est ann*e à l'autre, précisément à cau-

U’i qu

• Suite de la pa*e 14
Vn ont presque tous les ol- 

geaux chanteur» Sur le ^rraln. 
î est relativement facile de déter- 
miner les limites d'un territoire 
en observant quels sont les per­
choirs où le male va régulièrement 
nroclamer -^a possession par le 
rhant Assez souvent, on peut en- 
«uite trouver le nid. qui est ge- 
nrralement au centre du territoi­
re.

On distingue six types de terri­
toires qui, comme nous l'avons dit. 
iont de< régions défendues par 
l’oiseau. Le tvpe le plus complet 
est celui tel que décrit plus haut, 
qui est l'endroit où le mâle et la 
femelle s’accouplent, nichent, se 
nourrissent et élèvent leurs petits. 
Ce type est commun chez les oi- 
jenux chanteurs.

D'autres territoires servent de 
ilte pour l'accouplement et pour 
Je nid. les oiseaux allant se nour­
rir ailleurs sur des terrains neu­
tres. Les étourneaux adoptent gé­
néralement ce t\pe de territoire, 
dr même que l'hirondelle bicolo­
re qui défend seulement son nid 
construit dans un ancien logis de 
pie-bois ou dans une rabane mise 
à «a disposition par l'homme.

Vn troisième genre de territoire 
lert simplement pour la pariade 
(parade du mâle pour attirer la 
femelle', comme chez la poule des 
prairies et chez le faisan à collier. 
Chez le faisan, le territoire consis­
te en un chemin long d’environ 
mille pieds que le mâle parcourt 
dans les deux sens tout en se nour­
rissant et en “croassant” fsic) d’u­
ne façon particulière à la saison 
de reproduction. Lorsqu’une fe­
melle s’appriK'he. attirée par les 
“rroascemenfs” (sic» du roq. ce 
dernier lui fait La cour puis re­
prend promenade î Les mâles 
aont ainsi séparés les uns des au­
tres. ce oui empêche les batailles, 
et Démet air fe melles de les lo­
caliser

1 n autre territoire sera seule- 
m<nt pour le nid: les oiseaux qui 
nichent en colonies adoptent oc 
Kenre-ci. défendant leur nid et un 
terrain très mmime tout autour. 
1-c moineau solitaire, a aussi ce 
type de territoire.

1 Vaut res oiseaux défendent un 
territoire dont ils se servent pour
► nourrir, c'est le cas des colibris, 

rnfm. un dernier type de ter- 
’ dfe est le dortoir, où plusieurs

C1'e*ux d'une même espèce vont 
la nuit Ils défendent alors

► dortoir. Citons les corneilles 
fi (fs étourneaux sansonnets. Stur-

,roniTne «,*<‘mple. Aux 
,v f,orto,rs d’étour-

• on souvent causé beaucoup
fhnu'ar?S’ lorsfluc ces oiseaux 
], t Un Pros monument ou

™ f '"" 1» nuit. On con- facilement que ces monu-
»fnt\hnrM,fl<*S <'taI<*nt
d'r-i .P,‘îr les cxcr^ments
Comnf ! ^ lps fréquentaient!

t-miLi i 7 Pendant la nuit, WÆT 1r)\n,SPailx- ^ dor:
fmplové pendant0qV’ n eS1 pas 
Pr,-duct!.,n ml?] 3 sa,,:on de re- 
ïhlver •lMvma j sl.,rtout pendant 
►aux von Cndro,,s où les ol- 

rr ^0n, W^er la sais™
«tiilepg ^'ui'0?8 Sf>nt birn Partl- 
^ PaC P,S:aUX; rt différent 
rtasac a,, r*n territoires de
VtqueL nr î"ns manimifères, »»e «ont pas défendus.

^ ParnETS — Avril 1953'.
D,r^anche( 24 mai 1953

aà'elant aperçu que pluM. ur* de uii attache une corde qui prend le
conipaKiions blesse* a mou vi- prisonnier par le cou et le serre

valent encore, il les acneva a de trois ou quatre tours Enfin 
grands coups de bâche, pour les on le ceint par le milieu du corps
délivrer par celte inhumaine un- par un collier; c'est une façon de
aericorde, des leux des Iroquois, sangle, dont les Sauvage se scr- 
Et de ce lait, la cruauté succédant %ent en toutes sortes d'usages- et 
a la fureur, deux français ayant celui qui a soIn du capUf, prend
ete trouves parmi les mous avec )es deux bruits du collier et les 
quelque soul t ie de vie oui leur m(.t sous soi pendant qu'il dort, 
restait, on les fil la proie oe« flam- afin d.être évt.il!é kJ gon homme 
mes; au lieu d huile poui adoucir reïnxm tant solt c t
leurs piales, on y fourra des usons posture durant tmrn. ... , .
allumes et des alênes toutes ruu- dans r«tt0 pnnti -.mi . i i ' ' 1oujonrs à l'ordre du jour; nous se de ces 36;>e jours que l'anncc
ges; au lieu de lit pour soutenir muinoni.in , a a, me,t.1 résumerons aujourd’hui ses avan- compte en plus des 52 semaines
les membres de ces pauvres morl- ques oui në ^ en« h « **** U‘s pll,s Dans complètes.
bonds, on les coucha sur *a braise; ?usaû’.u vif M . qUer semaines, nous revien- Nous aurons de plus quatre
en un mot on brûla cruellement ïout Ti i.t le“”g dro^ sur *"& P™r répondre trimestres égaux. De premier mois
tes pauvres agonisants dans toutes P î. 1 . ps’ est sans doul<‘ ùu* objections qu'on n’a pas man- {le chaque trimestre comptera tmi- }eS oarties ducorus tara ou dî un eheveiet bien ,-ude; et c'est le qué de faire au projet. j*^rs 31 jours, et les deux autres
demeurèrent en viJ ’ q “ traitement que nos pauvres Fran- Le premier avantage du projet 30 chacun. U- premier mois de

Pour le* einr. â.nre« ça,s avec lcs autros captifs reçoi- de réforme, qui a déjà reçu une chaque trimestre commefuera tou-
nvee tout le reste He. e-o.if! vent toutes les nu,ts- Pour les dis- vaste publieitié à travers le mon. J°urî' P"r 11 n dimanche, le second
eeu* nul *e su. r “i poser au tourment du feu. auquel de. est qu'il rendra l'année inva- Par un mercredi et le troisième
^ïfen» fendus volontai- lls ^ doivent blcn altendrr riable. Les mêmes dates de l'an- l,ar un vendredi. U- trimestre se
rement, que ceux qui ont été née tomberont les mêmes Jours de terminera toujours par un same-
pris, on les oblige de monter sur — (Extrait de “Relations” de la semaine, chaque année Avec d* Dans le calendrier actuel, tes
un échafaud où on leur lait les 1660, par le Père Jérôme Lalle- le calendrier actuel, une date quel- trimestres sont inégaux au possi-

i caresses des prison- mant, s J.). conque, tombe un nu deux jours We* rtvec des nombres <le Jours,
présente aux uns du i “—ll'1— OA ni

premières caresses des 
niers. Un présente aux 
leu à manger, on coupe les doigts 
des autres, on brûle les jambes et 
les bras à quelques autres : tous 
enfin reçoivent les marques de 
leur captivité.

Ce spectacle d’horreur si agréa­
ble aux yeux des Iroquois, ne le 
lut pas moins, je m'assure aux 
yeux des anges, quand un des pau­
vres prisonniers huions, se sou­
venant des instructions qu’on lui 
avait faites, se mit à faire le pré­
dicateur, et à exhorter tous ces

Dame Anguille
possibles de 90, 91, 92 et 93. Dans 
le calendrier réformé, chaque tri­
mestre comprendra exactement 
treize semaines et 91 jours.

Autre avantage, chaque mois 
comptera exactement 20 jours ou­
vrables, plus cinq dimanches au 
cours du premier mois du trimes­
tre, plus quatre dimanches au

. . _ » * cours des deux autres mois duOUPLE, élégante, vlgou- par femelle, ce qui est encore un trl,noftrr
reuse, dame anguille a un nomine fort modtste si on le ion»- Vovons maintenant quels eltan-
passe aussi mystérieux paie aux 300,000,000 d oeufs «lu gfincuts le nouveau cal ndè'i.*r *tp-

que le fond des mers. Nous poisson-lune. portera à la célébration de n< n -
, . disons intentionnellement: Alors commence la longue mi- tes religieuses. La fête de Noel,

païens a souffrir constamment ces dame anguille, car, lorsqu’on la gration. D’innombrables animal- it. 25 décembre, tombera tmiiours 
cruautés, qui passeraient bientôt capture en eau douce, il s’agit tou- cules, dont la tête n'est guère plus im lundi, ce qui est un bon choix, 
se seraient suivies du bonheur jours d’une femelle; le mâle, plus grosse que des têtes dcpinglcs, des Le Jour de l’An, comme on sait, 
éternel, puisque ce n était que circonspect, moins curieux ou “Leptocophali”, disent les biolo- sera toujours un dimanche. La 
pour la gloire de Dieu et pour le nioins aventurier, ne franchi ja- girtes, se dirigent vert l'Amérique semaine ne sera plus sectionnée, 
zèle de la religion qu’ils avaient mais l'embouchure des rivières: il ou vers l'Europe, comme l’ont fait comme c'est le plus souvent le cas 
entrepris cette guerre contre les attend sagement en eau salee ou leurs ancêtres depuis des temps avec le calendrier actuel. La lè- 
ennemifi de la foi. en eau saumâtre le retour de sa immémoriaux. te de l'immaculée Conception

Je ne sais si l’Eglise naissante promise. Pendant des années __ Pourchassés par de nombreux tombera également en fin de se-
n’a vu rien de plus beau dans ses dix, vingt peut-être __ la femelle, ennemis, ces bancs compacts s’a- maine, soit un vendredi.
persécutions: un barbare prêcher en eau douce, accumule des forces vancent lentement, tantôt en sur- Nos Fêtes Nationales du 2-4 juin 
Jésus-Christ, et faire d’un échau- pour le grand jour de la pariade, fa^o. tantôt dans les grandes pro- et du 1er juillet, arrivent un di- 
faud une chaire de docteur et si prélude de sa mort prochaine. * fondeurs, subissant l’implacable mandie, jour très convenable en 
bien faire que l’échafaud se chan- Les opinions varient sur les qua- appel du destin. En un an '2 ans l’occurrence, et leur célébration ci- 
ge en chapelle pour ses auditeurs, lités “sportives” de l’anguille. Elle pour l’Europe), ils atteignent l’em- vile pourrait être remise au lun- 
qui parmi leurs tourments et au est certainement le plus combatif bouchure des rivières, où lis sé- di, le jour suivant, nous proeu- 
milieu des feux font leurs prières des poissons capturés dans nos Joumeront jusqu'à ce que les fe- »ant ainsi une autre longue fin 
comme s’ils étaient aux pieds des lacs et rivières. Cela devrait suf- nielles, arrivées au stade de ci- ‘b* semaine comme on en réclame 
autels; et ils ont toujours conti- fire, semble-t-il, à satisfaire bien voiles et obéissant aux impératifs s* souvent de nos jours, 
nüé à les faire pendant leur cap- des amateurs... Cependant on con- de l’instinct, remontent en aeou reforme du calendrier ne
Autres îluu'lrrV ‘7 ^ 1 - "‘T’, „ . , e ? n.ïis
autres lorsqu ils se rencontraient, guille comme un produit commer- Un ignore ce que devient 1 an- nrofitemit nour offertm r

Après que la première rage des cial qu’elle no compte habituelle- guille mâle et femelle après la pn- je cbani»emcnt Toutes les fetes
Iroquois fut rassasiée par la vue ment pas dans les tableaux de pri- riade et la ponte. Un presume mobiles de l’année seraient céle-
de leurs prisonniers, et par ces ses. quelles meurent. Cependant, ce hrées à la même date d’une an-
coups d'essai de leur cruauté, lls II faut quand même connaître n’est sûrement pas par simple dé- n$e ^ l'autre Suivant le mode ae- 
font le partage de leurs captifs : l'anguille, ne fût-ce qu'à cause de crépitude ou vieillesse, car un spé- tuei de déterminer la date de Pâ­
ti eux Français sont donnés aux son Idstoire extraordinaire. L'Uf- cimen capturé pendant la descente ques, la date de cette fête peut 
Agnieronnons, deux aux Onnon- fice provincial de Biologie, qui a vers la mer a déjà été conservé varier du 22 mars au 25 avril, et
taghéronnons, le cinquième aux ses laboratoires à l’Université de pendant 55 ans dans un aquarium! Ton compte 35 jours entre ces
Onneioutheronnons. pour leur fai- Montréal, a bien voulu nous four- Depuis des siècles que l’homme deux limites. 1 -a date choisie
re goûter à tous de la chair de nir là-dessus quelques détails in- en fait des hécatombes, il ne sem- dans le nouveau calendrier serait
Français, et leur faire venir Tap- téressants. ble pas que cela ait jamais nui à la le dimanche 8 avril. Suivant
pétlt et l’envie d’en n..*nger, c’est- L’anguille femelle est encore propagation et à l’abondance de certains historiens, la Uésur- 
à-dire les inviter à une «snglante plus grande voyageuse et plus a- l'espèce. A St-Jean, sur le Riche- rection de Notre-Scigneur aurait
guerre pour venger la mort d’une venturière que le mâle. Née en lieu, on pèche en moyenne 100,000 eu beu le dimanche, 9 avril, de
vingtaine de leurs gens tués en plein océan, un instinct puissant livres d'anguille chaque année sans l’an 30, soit le 99e Jour de celle 
cette occasion. la pousse à remonter les cours jamais constater dans l'ensemble année-la. En fixant la fête de

Après la distribution, on décam- d’eau, et même à ramper sur terre, de diminution appréciable. A Hic au ^ q,J"
pe. et l’on quitte la résolution pri- P°ur atteindre certains lacs, lut- d'Urleans, a l’ile-aux-Coudres, en dl rannél et i un iotm nr’ès
æ de venir inonder nos habita- tant contre mille périls: barrages, maints endroits du bas de Quebec. i°UfadaA nVemier PâouesP si 
lions, pour mener au plus tôt dans nasses, lignes dormantes, etc. Con- on ramasse les anguilles à pleins S.-.*® " a|nsi fixé au 8 avril HH | trairement au saumon, l’anguille tombereaux depuis plus de 300 ^^ercredi des Cendres ser It 

fraie en eau salée et passe la ans. et leur population est tou- 22 févrkr le dfman-
plus grande partie de sa vie en jours apparemment aussi nom- 
eau douce pour les femelles, ou à breuse.
l’cmnouehure des rivières pour les Avant les Blancs, il y eut les 
niAtCNB. Algonquins qui, eux aussi, pé-

Le mystère de la biologie et de chah nt l’anguille; c’est d’eux que ™
Montréal et honorer leurs l’origine des anguilles a été par- les Français ont appris à l'abri- une GRAINE DE LOTUS,

■ LUI, cendres d’un éloge oui leur bellement dévoilé il y a une cin- quer ces longues fascines qui re- VIEILLE DE PLUSIEURS 
est dû avec justice, et que quantaine d’années, alors qu'on a tiennent le poisson à marée bais- ‘

nous ne pouvons leur refuser sans léussi à localiser ses frayères dans sanie. Comme la pelleterie de cas- a J A v»E.nmr.
ingratitude. Tout était perdu s'ils *a mer des Sargasses, au sud des tor, la peau d'anguille a même Après le blé des pharaons, voici
n'eussent péri, et leur malheur a Bermudes. servi de monnaie d’échange aux le lotus mandchou qui germe mal-
saiivé re nayç ’ ou in molli* * con- Sorte de point mort entre les premiers temps du régime fran- gré... son grand âge. 
juré l’orage qui” venait v fondre prands courants atlantiques, la çais. La mer des Sargasses, secon- f Dans le jardin botanique do
puisqu’ils en ont arrêté les pre^ ™er des Sargasses est constituée dée par la fécondité de l’espèce, F Académie des Sciences de 1U- JL
miers efforts et détourné tout à P*r un rassemblement d'algues eonstitue une réserve apparcm- °- f Lxmmgraci, a eie pinme 
fait le cours flottantes habitées par une faune ment inépuisable. Notre province 8rai.n de .J0^55 cb,no ,s. dafant

Cependant pour s’assurer des parfaitement adaptée à ce milieu exporte plus d’anguilles sur le décww^ïvec^cinq autros'grains 
captifs sur les chemins, tous les particulier. D’anciennes croyances marché étranger que de toutes durant des fouillw dans régisseur 
soirs on les étend presque tout nu en faisaient un cimetiere de nayi- les autres e«pècec dc poisson en- ^ u tourbo prés do Moukden. Ce 
rttr le dos, sans autre lit que ia res immomiises et retenus captifs semble. grain a germé et vient de produire
plate terre, dans laquelle on fiche Par ,a (,ens*té dc la végétation a- Notre anguille mérite certes d’ê- un plant de lotus qui se développe 
quatre pieux pour chacun des pri- Quatique. (re mieux connue et mieux appré- normalement.
sonnlers, afin d'y lier leurs pieds C’est dans deux vallées abyssa- ciée. S’il vous arrive d’en tirer I>e “jeune” lotus sera transporté
et leurs mains ouvertes et éten- les — l’une fréquentée par les an- une au bout de votre ligne, ne au printemps dans une piece d eau.
dues en forme de croix de saint guilles d’Amérique, l’autre par rcl- rouspétez pas trop: rappelez-vous

le pays ces misérables victimes, 
destinées à repaître la rage et la 
cruauté de la plus barbare dc tou­
tes les nations.

TST1 faut ici donner U cloire à 
ces dix-sept Français de

che de la Passion, le 24 mars et 
les Rameaux, le 1er avril.

André. On enfonce de plus en le* d’Europe — que se fait la pon- que ce poisson, outre sa valeur é- des secrets les plus extraoroinni- 
terre un cinquième pieu, auquel te. trois à dix millions d'oeufs conomique, recèle quelques-uns ics dc la Nature.
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bl«o pew ^ 
voan ayez mar 
qu* unn iiiau\.tts<- 
oibl« pour no* 
bombardiers à 

eduction

Mai*, romprenec done, Bonocru-slirr ! Nous 
no con naissons pas la position evarte do 
nos propros troupes ! Si nous avons fait 
uno erreur stir ee point, nous sommes dans 
l'erreur pour tout le reste... et nous ne 
pouvons dire de façon certaine que les 
vdtl tis que \ oils aver vus sont des ennemis 
>U nos propres soldats !

Mais .. lieutenant I* inch, l'observateur 
soi a dit distinctement “qu’il y avait 

de l'infanterie roiiqo sur celle colline di-

rendant ce temps. Terry, en compagnie dun 
autre observateur, se trouve k quelque distant
de là

rectement a icauche d< 
je suis certain d'avoir 
cet endroit

son front ... et 
vu des soldats

C 'est une bonne chose que votre colonel 
Brassard nous ait envoyé pour surveiller le 
jeune Bonecrusher, capitaine. Kcoute/ plu 
tôt ce qu'a à dire l'observateur au sol

ri

r ( apilame las* 
regarde* !

\llo. Ift.tckjuek trias... OÙ diable êtes 
v>nis passé ? de ne vois aucun marqueur 
sur la râble que je vous avais indiquée

4« les 
vois

\ faiauU* attitude, un groilpe de ctr.vss«*urs-boiii. 
trsnliers vient d'arriver sur ta scène, où il va 
jouer à son tour le rôle qui lui est réservé...

I a marqueur a trois 
heures... Allons voir 

eel.i. mes vieux

Nous n'avons pas 
l»e temps de com­
muniquer aveo 

etl\

(jue fait donc cet iiutss'ile ? On 
dirait qu'il tente de nous bloquer 
te rhemin vers notre cible

m
A MU!A rd. ..
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a

Il faut trnt^r d'é- 
<'hii|>p<-r à o«» (cro« 
éléphant (|iii iliri-
if»* v«*rs noun, !

Suitt-inol, 
f<‘aiinol ! 
N'ouh allons 
Krini|N-r sur
l'idnlo ! Si nous pou> 

voiim altrlndre 
U* (•♦•n ie de feu 
où Se tenait 
Miinnhu !

v
m’VIliCIBLE

m'c»

Nous IX* POUVOIIH 
pit* aller jdus loin 
... niais nous 
avons échappé à 

oet éléphant.

Noih* sommes 
mieux ici 
qu'en bas. Re­
garde ce qui 
se passe !

oiopE

\\

Wjrtl

SPi)|Sp

liteâM.i'
a a

fi, ^

V•'.-^5

J’ai une idée, Jeannot !
M an ah a se tenait debout 
au milieu du fe«i... Viens, 
------ • suis-moi !

Qu'ailons- 
nous faire, 
Iules ?

ARRETK, JULES î
NE SAUTE PAS
DANS LE FEU !

mm
mmmy.

iüWvî

N- ^
JULES : .IULES ! 
UENTLNDS- 
TII T Vous v. nt*
mes tombés dans 
un tunnel... 
(itielqu'un vient !

f7 '

r45-i\V

MA

i \T/k 4-12 j
»*H. 'Uai-MétVO «imdm-atb, wo»ti» «icèr. Rtniiw»

>•• .'.s .

s','?*. 1 \
à.

:w'

'y-'*
>w&

!•{

i

g

RIONS
U mi soldai

par ordre <
« ; ,/ Ura une éclinsi 
Ni iiSr Si le lc 
inr ‘W,pw aura lieu
^-Mornd* 7uva,R

Manche, 24
m

UN POISON

— M. de Fontenelle, disait un 
médecin d’autrefois à son client 
indépendant, gardez-vous bien de 
prendre du café : c’est un poison, 
un poison ient.

— Très lent, docteur, répondit 
le secrétaire perpétuel de l’Acadé­
mie des sciences, très lent : il y a 
près de quatre-vingts ans que j’en

use et me voilà encore de ce 
monde.

• * •

LE DISCOURS DE M. LE MAIRE

“Un ferment de discorde a été 
jeté parmi nous, et si on ne le 
coupe pas dans sa racine, il se dé­
veloppera en un immense incendie 
capable d inonder tout le pays.”

L'ECHO MARSEILLAIS

— Dans mon pays, dit M. Du­
bois, si tu cries : “Dubois” au 
sommet d’une montagne, l’écho te 
répond : “Dubois” vingt minutes 
aprè«

— T'appelles ça de l’écho ? dit 
Marius. Eh bé. à Marseille, si tu 
cries “Marius” d’un bout de la Ca- 
nebière, tu entends une minute

après au moins dix mille échos te 
répondre : ' Quel Marins ?”

+ 9 *

SUR LE GRAND «MINE
—Maman, je viens de grimper 

sur le grand chêne!
—Petit malheureux, et I» culotte? 

Ma culotte aussi, maman
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be coin des timbres
MOTS CROISES
12S4S678910U

Le Savez-vous?
< Réponses aux questions

■■ ■ ■ ■ p*r T. Monfagnes-------------------------------- -•
posées en page t

■rfrfi AVifi' r-fit#
^ A <■ A A % A A A A A A^«- î

• r»rm! Ir» nouvriiui tlaibrr*. *l*n»lon» dr («arhr à droite), en haut: — l>eo 
llinbre» de Trinidad et de rvuslralle avec le portrait de la re ne Kliaaheth: an 
timUre *lu l'ot tu (al à l'oeraalon du ,'.0e anniversaire de ton ( lub automoUlle. — 
T h lias: — In timbre de l'Inde à Toi eatlon da centenaire de» rhemlnt de feo 
de r» pat» un timbre floral de l'Ktal d'Itrarl; an llnihre de» île» Maldlvc illut* 
Irani l'art Indltene.

Tl est souvent question de l'In- 
dn-t'liine trançaise, dans les jour- 
n:in\. depuis qu’il s'y oyursuit jiu* 
gu •ne non déclarée avec les for. 
ce « conununi.stes qui attaquent 
les diverses nations par les Rou­
le» ili.erses nations indépendantes 
ipii < «instituent cette ancienne co- 
lonio française. Le dernier pays 
attaqué par les Rouges est le 
Laos, un des trois royaumes sous 
la protection de la France dans le 
sud-est de l’Asie.

L’Indo-Cliine française a émis 
d ■» timbres, comme colonie fran- 
», lise, depuis 1889. En l'.tu?. une 
série piltore. que fut émise, illus- 
trunl des lillt s du pays. Cette sé­
rié fut utilisée jusqu'en 1927, a- 
lor> que de nouvelles séries furent 
émises illustrant des scènes indi- 
g< nés, tics industries et des tem­
ples. Une autre série semblable 
fui emlse eu 1931.

Cinq ans plus tard, des timbres 
fui'-nl émis avec les portraits des 
souverains de l'Annam et du 
Cambodge.

I i* Cambodge a émis ses pro­
pres timbres en 1952 et le Laos 
en 1951. Le Viêt-Nam. composé 
de 1' \nnaui, du Tpnkin et de la 
Cochinchine a ses timbres parti­
culiers depui» 1951; ces timbres 
illustrent des scènes du pays et 
le roi Bao-Dai.

MM VEAUX TIMBRES

Fin novembre. l'Australie émet­
tra d"s timbres pour marquer le 
centenaire de la Tasmanie, autre­
fois connus sur le nom de Terre 
de Van Diemen. Le Nicaragua a 
émis des timbres en faveur de i'or- 
ganisation des pays de l'Amérique 
centrale. Les Nations Unies émet­
tront des timbres, en juin pour 
l'Union Postale Universelle. Les 
lies Ryugyu, au large du Japon, 
ont émis des timbres pour mar- 
qu.y le centenaire de l'arrivée 
d'officiers de marine en ce pavs 
pour l'ouverture de ces îles au 
commerce int ^national. La Fran­
ce a consacré un timbre à ses 
dessinateurs do modes. La colo­
nie portugaise de Macao, en Asie, 
a émis une série illustrant des 
fleurs. L'K: pagne a consacré 
quelques timbres pour la poste 
aérienne à un peintre moderne. 
Joaquin Sorollo. L'Equateur a 
marqué de timbres sa campagne

contre l'analphabétisme, i.a voti- 
go. lavie a émis des timbres illus­
trant ses industries nmiouaiLs. .<.* 
quatrième tranche de quatre tim­
bres nous permet d’admirer les ta- 
beaux de la célèbre galerie du prin­
ce du Liechtenstein: le 10 centi­
mes. vert, est une oeuvre d'un mn- 
nogrammisto A. G. “Portrait d’un 
jeune homme"; le 40 centimes, 
bleu. “Le comte Léonard”, d'après 
Kulmbach. Pour l'album des tim­
bres à inspiration religieuse, nous 
sommes heureux de relever deux 
jolies valeurs : 20 centimes, brun.
Saint-Nicolas, d’après Zeltblom; 
30 centimes, violet. Saint Christo­
phe, d'après Kulmbach. A noter 
que tous ces maîtres sont du dé­
but du XVIe siècle. Puisque nous 
sommes dans l’actualité religieuse 
parmi les timbres, nos relèverons 
également, au Brésil, le 10 cen­
times brun-jaune, en l’honneur 
du P. Damien, pour la protection 
de l’enfance contre le mal de 
Hensen. Les postes néerlandaises 
ont émis un timbre spécial en fa­
veur des sinistrés. C'est le tim­
bre ordinaire de 10 cents, à l’effi­
gie de S. M. la reine Juliana. Il 
porte une surcharge en noir: "10 
cent -f 10 cents. Inondations 
1933“. On pense qu'il rapportera 
au moins un million de florins au 
Fonds national de secours. Le IVe 
centenaire de la mort de saint 
François-Xavier a été commémoré 
au Congo belge, ainsi qu’au Ruan- 
da-Urundt. par une très belle va­
leur.
LES PLUS VIEILLES ARCHIVES 

POSTALES
L’histoire de la poste à travers 

les âges comporte des pages extrê­
mement intéressantes. Chacun 
sait qu'avant l’ere du timbre-poste, 
il y eut ce qu’on appelle l'époque 
des marques postales, mais ce ne 
sont là que des choses “récentes ’.

Au British Museum de Londres, 
en efiet.on peut voir un véritable 

postal tenu deux mille 
six cents ans avant Jésus-Christ, 
par le responsable d’un bureau 
de poste situé dans la division 
d'Iléracléopolis. au sud de Mem­
phis. Ces manuscrits, représen­
tant les plus \i'i!lt\s archives pos­
tales du monde, furent découverts 
au cours de fouilles qui eurent 
lieu à la fin du siècle dernier

■ fc
s .
<> ■, N ■

H ■
H Ü>via e

I» H
11

HORIZONTAI KMKNT

l. — Se penche au bord de l’eau. — 
Utilisée par de grands bàtimei ts 
I. — Exclamations sentencieuses par 
lesquelle# on résume un dlscout.» —
3. — En mariage. — Dans le domaine
public africain. —• 4. — S>inbole. —
Recherche ce qu'il croit être le dessus 
du panier. — Ce qu'a Tait plus d'une 
fois un ancien pécheur. — 5. — Don­
ne la confirmation. — 6. — Au début 
de novembre. — Divertissements tola- 
trvs. — 7. — On les voit au fond des 
gorges. — Voyelles. — 8. — Petite
moulure. — Sert à désigner un parte­
naire. — 9. — Inséparables d'une clé — 
Succombé. — H>. — Certain apparaît 
neutre à l'analyse. — Présidée par 
Bacchus. — 11. — Comt wse •*: femme 
de lettres Irlandaise H78»-tS49i

VF.BTIC U.EMKNT

1. — Observation. — En Grande-Bre­
tagne. — 2. — Elle est précleui-e et ses 
reflet» sont changeants. — Particule 
étrangère. — 3. — Tl re anglais. —
Corps composé voisin de l'amidon. —
4. — Hommes de lettres dans toute l'ac-
c on du terme. — 5. — Le bûche­
ron le fait en travaillant. — Maintien 
ucj, roues. — é. — Dans le duo. — 
Pet sonnage d'Andromaque. — 7. —
Grosse légume aux Indes. — Fut rajeu­
ni par une magicienne. — 8. — Tout
prêt. — I^e circule plus dans le com­
merce chinois. — En rogations. — ü. - 
Affabilité- — Syndicat français. — M.
— Dans: désillusion. — Ile grecque cé­
lèbre par se? vins. — 11. — Ses pièces 
s'opposèrent à celles du Creusot. — 
Fut le théâtre d'un grand proces de 
l’histoire

SOLUTION
da problème de la semaine dernière

HORI/.ONT\l HMEVT

1. —- Esquimau. — Ea. — 2. — Nour* 
nssona. — 3. — Tri. — Impairs. — 4.
— Klp. — Sel. — Roi. — 5. — Aar. — 
Sel. — Us. — 6. — Ord. — Huet. — 
7. — Quitte. — Ma — 8. — Ecuyères. 
En — 9. — Lo. — Son. — One. — 10.
— Al. — Décor. — Te. — II. — Rôles.
— Rôts.

VEIt ITCAI.KMKNT

1. — Entracte. — Ar. — 2. — Sorta.
— Clio — 3. — Quiproquo. — 4. —
Ur. — Ruy. — Dé. — 5. — Itis. — 
Dièses. — 8 — Mimes. — Troc. —
7. — Asple. — Ténor. — 8. — Usa. — 
Thés — Ro. — 9 — Oir. — 10. —
Enrouements. — II. — Assistance.

en Egypte, dans le tombeau du 
souverain Zozer Amérophis. Dans 
ce registre sont relatées les opé­
rations quotidiennes du "rece­
veur” d’un bureau de poste qui 
existait entre ia Haute et la Basse- 
Egypte. Son étude par le savant 
Georges Brunei, décédé il y a deux 
ans, a permis d’apprendre que les 
employés préposés étaient char­
gés de recevoir, d’enregistrer et 
d’expédier les rouleaux de papy­
rus cachetés que le public venait 
mettre “à la poste". Les plis et 
paquets étaient alors oblitérés au 
moyen d'un cachet ovale, losange 
ou rond impriméen rouge avec 
des signes différents.

On a retrouvé parmi les desti­
nataires les noms de : Zailos, 
directeur de la Banque d'Etat 
à HermopolLs iville aujourd’hui 
disparue à l'embouchure du Nil>; 
Théogènes, inspecteur des Finan­
ces; Dionysis, inspecteur des 
Transports.

.

• Leur ennemi héréditaire guette ces oiseaux insouciant* C'est le CHAT! U est là! Je vois son corps 
entier . . . Et vous ?

1 — En la fête de sainte Agnès, 
le 21 janvier, on bénit solennelle­
ment à Rome, dans l’église de cette 
noble martyre deux agneaux. Avec 
leur laine on confectionne les 
"palliums” qui sont déposés sur le 
tombeau de saint Pierre le 28 juin, 
et bénits anrès les premières vê­
pres. Le pape les envoie aux nou­
veaux archevêques comme insi­
gne de leur pouvoir archiépiscopal, 
et à quelques évêques dont il ho­
nore ainsi lo siège et la personne.

2 — Par analogie avec la céré­
monie du sacre d’une évéque,' l’E­
glise a établi le rite de la bénédic­
tion d’un abbé mitre ou d’une ab­
besse. Comme pour l'évêque il y a 
ocua assistants, mais ce ne sont 
que deux abbés mitres' il y a lectu­
re du mandat apostolique, presta­
tion du serment, examen de l’élu et 
-hant des litanies des Saints. La 
bénédiction proprement dite se 
fait par l’imposition des mains 
qu’accompagne une préface et que 
suivent des oraisons. On remet à 
l’abbé la règle et les insignes pon­
tificaux préalablement bénits. 
Après la messe l’élu donne à la 
foule ca bénédiction.

La cérémonie de la bénédiction 
d'une abbesse se rapproche sur 
nombre de |>oints de celle d’un ab­
bé

3 _ Lc Pontifical contient pour 
la cérémonie de la bénédiction des 
vie. ge® des prières d’une piété ra- 
viss Mite, des préfaces d’une rare 
éloquence et des notions d’une 
l>eau*é doctrinale parfaite. Nous 
nous contenterons d’en signaler 
les rites.

A r“alleluia'' de la messe les 
vierges sont présentées au oPntife, 
elles promettent de garder perpé­
tuellement la virginité et deman- 

d’etre bénies^ consacrées et 
fiancée., à Notn-Seigneur Jésus- 
Christ, le Fils du Dieu Très-Haut. 
Aux litanies des Saints, le Pon­
tife les bénit, puis il bénit l’h ) it 
des vierges, le voile, l’anneau, la 
couronne ,ot les leur remet. Il pro­
cède alors à la bénédiction pro- 
prenient dite par une très longue 
f or mu le. Après la messe, le pré­
lat leur donne le bréviaire s’il s’a­
git de moniales ou de religieuses 
-ictreintes à la récitation de l’of­
fice

4 — Avant le IVe siècle déjà il 
existai* une cérémonie qu’on ap­
pelai; '‘velatio’’ c’est-à-dire col­
lation du voile. On y attachait l’i­
dée d’une sorte de mariage mys­
tique avec le Christ. “Cette façon 
de concevoir la consécration virgi­
nale explique pourquoi cette cé­
rémonie ne se faisait que sur les 
femmes", dit Mgr Duchesne.

5 — Dans l’ancienne Loi les rois 
étaierr oints de l’huile sainte. Los 
empereurs et les mis chrétiens ont 
aimé à recevoir d’un évêque ou 
du paix? lui-même cette consécra­
tion solennelle de leur autorité, 
pour affirmer que c’est de Dieu 
qu’ils tenaient le pouvoir suprê­
me et pour attirer sur eux ses bé- 
nédic’ions. Des vers latins qui se 
toruvent en tête de plusieurs Pon­
tificaux moderne résument ainsi 
cette cérémonie :

"Voici que le roi s’avance avec 
majesté; puis, humblement pros­
terne eu pied des autels, il promet 
d’user de son pouvoir pour la paix 
et le 1 len de son royaume et d’être 
. onstamment fidèle à la religion 
de ses pieux ancêtres; ensuite, on 
oint d’huile sainte sa main droite 
et ser épaules; il reçoit l’épée, 
que ceignent autour de lui les mi­
nistres sacrés: puis le sceptre glo­
rieux. et enfin la couronne, insi­
gne de la royauté".

G — Aussitôt le roi intronisé, le 
Pontife procédait au sacre de la 
reine: il lui faisait une onction 
avec 1 huile des catéchumènes sur 
le bras droit et entre le* épaules, 
et il lui remettait la couronne sur 
la tête. En lui donnant son sceptre, 
il dirait: "Recevez le sceptre de la 
vertu et de la dignié, et soyez pour 
les pauvres pleine de miséricorde 
et d affabilité; ayez le plus grand 
soin ^er, veuv*»?, des pnnilleç et des 
orphelins; ainsi le Dieu tout-puis-

JEUX D’ESPRIT
LOGOGRAPHir

î? Chef ,a co,,n'Hine
f.J. ,te .V?US me tranchei 
(Hélas! qu elle triste inn>rti,ne») 
Aux jeunes aiglons vous donnei 
Leur nid. Si cel. vous inspire 
Ma queue elle aussi donc coUD« 
Tout aussitôt, chacun n ^

r.EPAS A L’OEIL
Lors d’un banquet "imm 

vingt convives, il est décid • ,,' C 
certain nombre d’entre eux 
paieront pas et que les autre. -1 
gleront leur déjeuner en n-,. I u 
un quart de plus que Ir prix i 
leur repas.

Combien y avait-il de convivu* 
payants? *

histoire de pommes

Jules. Ernest et Eusel* é'ni.'nt 
trois Jeunes gredins qui .Umairnt 
les pommes. Cet amour les om!„i. 
sit dans le verger d’un fermier n il 
malheureusement pour eux K-- ^ 
prit en pleine récolte. Notre hnnx 
me. n’étant pas méchant, leur dit • 
Puisque ces pommes sont ctieill! V 
je consens à vous en faire oadeaa 
à condition que vous les méritirv 
Vous allez donc effectuer quelques 
travaux dans la ferme, après quoi 
je vous les distribuerai’’

En attendant, il plaça le panier 
plein de pommes dans la cu' ine

Jules, le premier, pensa qu'un 
bon tiens vaut mieux que deux tu 
l’auras et. se glissant dans la cuis! 
ne. prit le tiers des pommes qu'il 
enfouit dans sa poche; par-dessus 
le marché, il préleva, dans le tu 
restant, une pomme qu’il croqua 
sur-le-champ.

A sa suite. Ernest, se faisant le 
même rayonnement, prit égale­
ment un tiers des pommes et eu 
croqua une. Enfin. Eusèbe agit 
de même et prit le I 
mes plus une.

Lorsque le travail fut terminé, 
le ftrmicr distribua ce qui restait 
des pommes en trois parts et 11 
en resta une qu'il s’octroya Com­
bien y avait-il de pommes au de­
part.

SOLUTIONS
prsblèmr* ée U *rm»lnt drrnOr*

RECHERCHE

La tête de la mule est en haut 
à gauche; celle de l'éléphant au- 
dessus du nez de l'ours, en retour­
nant le dessin; celle du bouc der­
rière l’ours, en regardant toujoun 
le dessin à l’envers, et celle du 
singe au milieu, en bas. en pla­
çant le côté droit du dessin vert 
le bas.

MOTS CROISSANTS

I
M I
A
A
A
A
A

R I

R I 
N I M E R A 

CHARADE

H-heure (hachure».
ETES-VOUS EN SECURITE ?

Douze mètres.

%»
AU CATECHISME

Réponse consolante et sens vjr* 
naturel d’un enfant qu'on com­
mence à catéchiser:.

— Lorsque nous prions de q» 
pouvons-nous parler au bon b ‘

__ H faut d’abord lui par ff
de son Fils.

Parmi une bande de petits de 
la banlieue, fort peu civil''es 
Explication:

Lucifer a monté le coup j l,(“ 
bande d’apaches Qulse 
valent parmi les anges, et 
Dieu les a tous jetés en enfer.

sant naultipliera pour vous
m-fires Amen . Puis on re
la morse.
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4 r/4 MOTS il SISA6E C*/SP£ Ûé MOuST/Quï S{ Cffï\0~
UNTtMiNT. « St MLT A SOUMIS... * "

y

^ y * Wt w* ÏAMlutAC rtLkvt 0£**,EAThjX

Sen rAAOiâ 70S !. rg si T'A! JAMA)S 
se CAUSAIT... c ssr A,/*£

QU‘UH£ A'1 TA A /H£ uS£ J.. >
OUI. OS BOUS AMIS ... 

gy NOUS LS etSSTSAOHS 
AUSSI LONGTSMPS 
OUt DJSU LS VOuOAA !..

là
J(aa ïïAPB Ur-tTHS i tn 

*1At$ UH
yrtAAiiLSuse oui‘ SA/r os val 

pbrsonns .V

planqusz- vous tous
LSS DEUX/.. ISS AV/ONS 
SNA/E H/S NOUS ONT A£ 
PE/ïSS ES /LS COM­
MENCENT A NOUS 
ÔOMÛMOEA

AliSQUL'^LH’ fS OA US SU' 
fl SS/ AU’Dessus D£ L eux 
rtTS...Pts vfiEts oe :
T£M£ • ■- ' KC* J. •

•>.

f\ £FFET A USE CADENCE DE PLUS • 
EN PLUS RAPIDE LES CANONS 
EN NE NUS PNONAENT le camp 
AA1ER/CA/A/.,.

f

i A •Ait'MWTSD&h' »PT,

* POSTE C.\N.
CAPITAINE WIL­
LIAMS . . . .
/ ECOUTE L

APPELLE POSTE . Q.6. ap 
PELLE POSTEW...

-ï^A

f A E\.E NE Z TOUT DE SUITE VOS Y MA/S L'ENNEMI Tl RE A
HOMMES SERGENT, NOUS ] BOUT PORTANT CAPi - 

EN A CUONS ... /V TA /NE

C 'EST UN 
ORDRE !.
NE DISCUTEZ

PAS J..

/'i 'ap/ta/ne... Evacuez 
IMMEDIATEMENT LE 

SECTEUR... CETTE PRE 
^ fjrpANAT/ON û ART/UE/f/t 

DO/T PPE L ODER A UNE OP 
PENS/VE DE L ' ENNEMI ..^yU

k Jcsu ace MOMENT on OBUS DE 6/TOS
! -Al are explose pAes ps l'abn/

\ ZC* */ U CAP,TA,*t P & PLAQUE^

MAIS QUAND 0. SE RElEvC, RECOUVERT Dl POUiSURl
•MOUSTIQUE'TOUSSE UN CRt... Un Full Ûi SANS ' 
COULE LE LONG DE SON BRAS DR OU...

^OhJ REGaRDeTT^^

Sf f'C>.

rsrrr CAPITAINE*->r 11 mne ... NOUS ETES BLESSE ■' 
NOUS NE POUVONS PARTIR
ksans vous avoir......

'CE N EST AlEÏOtS 
Nt PERDEZ PAS\ 
VOTRE TEMPS ' 
SERGENT... Pf/C' 
VtNEZ VOS ROM’ 
MES DE SE TENIR 
PRE TS Pou* 

EVACUER ... i

Notrc Parité »urn*turelle peut et doit revêtir, à l'époque moderne, des formes nouvelles. — S. Exc. Mgr Richaud
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Le courrier
dëlOUISE

Edifice L’Acrion Catholique — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Quebec

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

MA 1)0. — Il existe nombre de 
maisons d’exportation et d im­
portation à Québec comme dans 
bien d’autres grandes villes d'ail­
leurs Je ne sais quel domaine 
vous intéresse spécialement, mais 
il ne m’est pas possible de vous 
donner ici ces adresses; vous en 
trouverez une liste impression­
nante (railleurs sous la mbrl- 
que "exportation" et “importa­
tion” des pages jaunes de l’an­
nuaire téléphonique. — Kn ré­
ponse à votre deuxième question, 
une communauté du genre existe 
À Montréal. L’adresse est la sui­
vante; Les Equipières Sociales, 
3490 Drummond, Montréal, Qué.

l'ourriex-vous nie dire si Henry

AVIS. — l*o»r ètr* O»»-
i, demand* da *orre»pond*nrr ,,*v™ 
être arroinpaiod* d* •«mm* d* 
clnquant* c*nU !$««»)• — ‘e*1'
dr l’InMrtlon devra *»r* accoinpa*nê 
d'Inltlalra ou d’un psrudo pour ceu* 
(jol défirent jard«r l'anou>m*t, n*»•, 
r« mportrr alor» ladre*»* personne H* 
du correspondant altn qua I on tasse 
suivra lea Irltre» reçuea l.ee per­
sonnes Intéressées a donner suite 
à ees demandée voudront bien taira 
parvenir leur envol à ladre**# du 
pseudo ehol.l, a/# Courrier de I oul- 
,e L'ACTION CATHOMQI !.. »'l*ra 
Jean-Talon, québee, où on soeeu 
pera de l'expédition, l'rtére de pren-

santé énergie mentale, elles mani- 
testent une prédilection pour la 
nature, lea beaux-arts, surtout pour 
la musique et la littérature. Elles
ont cependant tendance au spleen pera «« •" -_0;,lbUet au pessimisme. - Une personne | fo"n"r‘*,r-Mu.'; et .dr.M. de

née le 3 octobre, sous le signe de 
la Balance, serait d'un caractère 
égal, d'esprit bien équilibré, à ten­
dances artistiques. Elle aime­
rait la

rot res pondants.

•rvru■■■uuuuvrrvvvvf«,

Miettes de

L’HISTOIRE
lAtaaa.a*..*.,

«Il i.mi.iHU'»- ------- GITAN A, •/• Courrier d« Loui** J'Ac-
paix, l’ordre et l’hai nio- tion Catholique, Pince Jean-Talon. Qué-
^ ' Jz. . . ._____ ,.ii_ ia diaUmMieo. S«-nie. Elle serait raffinée dans ses 

manières et dans sa conduite. Son 
esprit de conciliation et tie paci­
fication serait hautement recher­
ché et apprécié. Elle serait affec­
tueuse, sympathique, dévouée, pré­
venante et prévoyante.

Où m’adresser pour traduire en 
français des poèmes écrits en po­

rte correspondre avec Jeune fille <22 à 27 
Photo désl-

bec : Jeune fille. 18 un», dlatlmiuée. »i
rieuse bonne éducation, désire corres ------------------------ - -
pondants Jeunes étudiants, untvenitai- «n*», dans un but éérleux. 
re# ou autre», sérieux, aimant musique léo 
nature et sport». Réponse assurée a 
tous. Photo très appréciée

ROGER tP R '. ■/• Courrier de Loul- 
m, l’Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon. Québee : Jeune sarde forestier. »é- 
rteux. disttnsué, honnête; désire correa- 
pondre avec Jeune bUe <17 à 22 ana),
«ose, aimable. Réponse assurée si photo 
incluse.

HEINE DES DOIS, a/a Courrier de 
Ixiulse, l'Action Catholique. Place Jean- 
Tulon Québec : distinguée, sobre, hon- 
réte : desire correspondre avec Jeune
l.icordair* catholique, mômes quiltté» ORIGINALITF 
morales 'ie à S Phot# al posai- vri\ i VJ1A\L.I I t
ble. Réponse assurée à toute».

CLAIRE DE LUNE, a/a Courrier de 
Louise. I A.-lion Catholique, Place Jean- 
T.ilon. Québec : 20 ans. châtaine, gaie, 
sincère : désire correspondre avec Jeune 
homme <21 â 25 ans), catholique, sé- 
rh ux, distingué, bonne situation. Ré­
ponse assurée à qui Joindra photo.

SOURIANT <B. G.), a/s Courrier de ---- --------- . -----------------li-
Louise, l'Action Catholique. Place Jean- sière en peau de muulon formait
Talon. Québec: châtain, giandeur moyen- S()n costume habituel H changeait 
ne. aime musique, lecture, sports : désire , ,.iu,rnis„ _n „i(,in ,
correspondante distinguée. Instruction « Hôrni.se en pit In air, t n piésen-
convenable <20 à 22 ans!. Photo si pos- pp de ses soldais 
sible.

BERTRAND LADoUCEUR. n/s Cour­
rier de I.cuise. l'Action Catholique. Pla­
ce Jean-Talon.

DE S0UVAR0F
Souvaruf est sans doute le plut 

illustre général qu’ait produit la 
Ktissie. 11 fut sans doute aussi le 
plus original.

En campagne, une pelisse gros.

ce de ses soldats.
En Suisse, les grenadiers qui 

J L „ formaient son avant-garde, épui.
Québec : serait heureux faim et de f.itu,u< refusent

— • — un jour de se porter en avant 
Souvarof se précipite au milieu 
des mutins, et, comme ils persis-

Ford, le fondateur des usines louais? PETITE IIIRONDEL- 
Ford, vit toujours? Si oui. quelle LE.
est son adresse? —- MARIETTE. Il y a des traducteurs officiels 

Non. Henry Ford est décédé il y au Service des Relations extérieu- 
bien des années déjà, mais ses res. Hôtel du Gouvernement, Ot-

“Ïebnani Courrier ü. «Si «r.nd^ fait crpuer un.- fout, . y . l. nd
. rAct.ôn catholique Place Jean- bon physique, désire correspondons <22 au milieu de SCS regiments étOQ.

-a/- — - M...a.^d*wswr4nnt« .ins), séritftlX» insirtiits, Krands de f)ÔS leur cric *
préférence. Photo appréciée. Répons _puisque VOUS refusez de m*

HELENE iT L.) a/s Courrier de Loul- suivre, je ne âuia plus votre gé- 
.. l'Action Catholique. Place Jean-Ta- néral; je reste ici. cette fosse sera 
r\ rAi 1 corrf*sDondanti (39 *»»• ..• •.• j_

» bien des années neja, mais ses res, notei ou iiouvei uemeiu. wv- j.-i** nurnw. ^ ~ ,
fils et petits-fils s’occupent main- tawa. qui pourraient peut-être vous l'Acuon Catholique. ." °”
. I, ___*r_______________________ ____ ______________ ry-ji-t Oubec : désire correspondre avec Jcun<enant de son affaire. Vous pou- rendre ce service. D’autre part, 
ez toujours adresser comme suit, en vous adressant, par exemple, 
i vous voulez que votre lettre at- à l’Université Laval

Talon. Québec ; désire correspondants, 
instruits, distingués <24 * 30 ans).

GIGI <B B-‘. a/s Courrier de Louise.
1 Action Catholique. i Acuon wauHmque. *-.«„ --------------  ««.au, j*r i^ave .v. ceue lusse »cr.
STucaUon aimé musique : désiré gentil : d^ire correspondanU <39 raon tombeau. Soldats, couvrez de
correspondant <19 ù 22 ans», préférence GISELE <H O », a/. Courrier de Loul- terre Celui qui VOUS guida Unt d»

re. l'Action Catholique. Place Jean-Ta- fois a la victoim.
Ion. Québee : désire correspondant» <38 _______
à 40 ans).

BRUNE YEUX BLEUS, a/s Courrier de

Photo très appréciée.
corresp*
comté Matapédia.
Réponse assurée.

J -L. ROBIN, a/s Courrier de Louise.

teigne un membre de la famille 
Mr Henry Ford Jr., Ford Manu­
facturing. Detroit, Michigan, U. S

Que pensez-vous d’un étudiant

riat), je suis sûre que l’on vous 
dirigera vers une personne com­
pétente.

J’ai lu dans un journal que l’on 
pouvait se friser les cheveux en■ T- |M I |A - » lAXlôS IA SI ***««.*».■*• |FS)M> till • I X XV Cf —

travaille avec des ingénieurs employant de l’eau de Cologne ou

Qubcc : désire correspondre avec jeune 
flllp (17 à 21 ans), gentille, aimant mu- ir exemple, [,l^ens7poârt;1 clném.‘ De i. Vallée Ma­

nu secrcta- Uipéfjla sl possible. Photo appréciée.
Réponse assurée.

JEUNE INGENIEUR PROFESSION­
NEL M R. P.), a/s Courier de I-ouise, 
l'Action Catholique. Place Jean-Talon. ..
Québec : physique agréable, grandeur ^ 
moyenne, très bon catholique, sérieux, distinguée, belle 
sobre, aime tout ce qui est bon et beau :

nnu:-<r. i r.^y* ai c<-■ ’ •»/» —- On lui présente un nouvel of»
Louise. l’Action Catholique. P'no* J<’?1n'‘ ficier. Souvarof, sans mi dire 110 
Tnlon Québec : célibataire. 40 an*, dis- # la. -it » * .tintée instruite, sérieuse: désire un mot, fait d abord trr,.5 CUlbutCi, 
correspondant sérieux sympaithiciiie. Ré- puis, S étant relCVO
ponae assuré*. —Monsieur, lui demande-t-il

DIANE <TL). a/s Courrier de i.ouise, gravement, combien y a-t-il de 
1 Action Cnthobquc. Place Jean-Talon, * 

blonde, yeux bleus.
_____ ____________  éducation. physique
agréable : désire correspondants dlsttn-

|ui ..............
orestlers et des arpenteurs durant 
ies vacances ? — Que veulent di­
re les noms Paule, Lise et Huma**? 
— L. L.

Je ne vois rien de répréhensible 
Sans le cas d’un étudiant qui ira

de l’alcool à friction plutôt que de 
l’eau. l’eut-on employer ces deux 
liquides sans danger ? — I>e suere

sobre, aime tout ce qui est bon et Peau . b (2fJ 4 M an Jtudtant» si
désire correspondantes <20 ana et plus). 
sérieuses infirmière» ou outres. De Qué- b
bec de préférence. Photo appréciée. Ré­
ponse assurée.

JOLIE BRUNE <0.>. »/» Courrier deI li| Il IIK^ Nan> U c* Il K ' 1 • ’W.J, —C - —^ — " ’T
(le confiserie est-il le même que Louise. l’Action Catholique. Place Jean

Talon. Québec : grande, brunette, yeux 
bruns, sérieuse, distinguée, bonne éduca-le sucre en poudre ? — GINETTE.

a- En réponse à votre première «^oï prta”Québec : déf­
aille pendant ses vacant'es ; au question, je dois vous dire que col.reapondanu catholiques, physique
ontraire même, cela prouve qu’il l’eau de Cologne et l’alcool assè- agréable, belle éducation, situation ren­

du coeur et qu’il n’est pas un chent les cheveux et qu’il n’est ouéhee d* préférence ou
ainéant. De plus, avec des Ingé- pas bon de les friser régulière-
ieurs forestiers et arpentoirs, ment avec ces produits. On les
’est excellent, car cela implique emploie pour les cas d’urgence
in travail de plein air, et rien de seulement ou pour faire une cor- tHion. Québec : souhaite i» bienvenue <
nietix pour refaire les forces phy- reetion dans la coiffure. Par exem- messieurs cultivés, sérieux, aimant mu-
iques d’un étudiant qui aura pas- pie, si le soir, cinq minutes avant sique symphonique <so ans et plus). Ré-
é l’année le dos courbé sur les de sortir, vous vous rendez eomp- mAi ‘b m ’ ■/« Courrier
vres dans des salles plus ou te qu’une mèche ne tourne pas,

vènable; de Québec de préférence ou 
environ» <30 à 37 ans). But : nouvelle» 
idations amicales.

SOLITAIRE lï. L.), a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique Place Jean- 
Talon. Québec : souhaite la bienvenue â

LUCIE iT L.), a/s Courrier de Louise 
l'Action Catholique. Place Jean-Talon. 
Québec”: distinguée bonne éducation, 
sérieuse : désire correspondant, veuf ou 
célibataire '38 à 50 ans), bonne situa­
tion. bon catholique, sobre, sérieux Ré­
ponse assurée à qui ajoutera photo.

ANDRE (T A.), a/s Courrier de Loui­
se, l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon. Québec : étudiant, grand, blond, 
aime sports voyages, littérature, cinéma 
musique : désire correspondantes gen­
tilles. Joviales <18 à 23 ana). partageant 
goûts et qualités. Photo appréciée. Ré­
ponse assurée

CULTIVATEUR DE SHERBROOKE, 
a/s Courrier de Louise. l’Action Catho­
lique, Place Jean-Talon. Québec : veuf

Taise : désire EST

poissons dans la Néva?
Sans se déferrer, l’offirler ré­

pond par un chiffre, iu ha* ird 
—C’est bien. Monsieur, dit Soi*, 

varof en lui tendant la main 
Et, de ce jour. 11 le prit soui u 

protection.

La sécurité 
de la route

distingué. 80 ans. seul, à ------- ------------
u un<r w.v.-... ,---- - Louise. l'Action Catholique. Place correspondante <59 A 80 ans), bon carac-

loins bien aérées. Je ne puis vous l’enroulez de la manière ha- J,an-Talon. Québec : châtaine. yeux rère élégante, bien éduquée. Photo ap-
onc que vous conseiller de don- bituelle sur une pince, après l’a- bzlcus. physique agréable, asset grande, préciée. réponse assurée.
» r suite à votre projet et vous y voir humectée d’alcool. Comme sérieuse, distinguée, aime belle musique. rose de chine <y. L N ). a/i our-

CONDI riONNEE PAR U 
QUALITE DE LA VISION

e résulte àvo'trTproj^t et VOUS y ^ôir'hUm^Ctée'd’VlcOol ‘ Comme sérieuse.' distinguée aime belle musique ROSE DE CHINE £ L "â .a/s Gmir- Si >*
te.\c vrito la mé- nnémn : désire faire connaissance avec rler de Louise. 1 Action Catholique. Pla- base première de la Scturiie ue .a ncourage d ailleurs follement lalroo «évaporé tris ^ lte; m j.unes gens '24 * 23 an») situation su- ce Jean-Talon Quhec : châtaine. 27 ans; route ^ bong yeux, correctera»

aule veut dire petite; Lise, blan- che est vite fnsee. l^e sucre de bI^ ^ Québec * Gaspé. But sérieux. désire correspondants <27 â 35 ans), bon . ' r . nécessaire, K
>e, et Hugues, homme d’esprit. " ’ ’ ----- 1 ' ------- ' ..... ----- .

J’aimerais faire partie de la ma­
int*. Où m’adresser pour m’en- 
ôler dan» ce corps, et quelle 
orte de travail y fait-on ? —
ILLE B. T.

Il n’existe actuellement qu’un 
orps de réserve pour la marine 
éminine, ce qui veut dire que l’on

____ _______ . mute de bons yeux, correctementche est vite fri-1<V IX* sucre oe bic 'de Québec « Gaspé. But sérieux. désire corrrsponriants <27 A 39 ans), bon . ’a est nécessaire, lonî
confiserie est différent du sucre mCOLE GERMAIN. ./. Courrier d. catholique, sobre, aimant le beau. But “nsablw encore À l'é-
en poudre: cest un sucre granulé Louisa l’Action Catholique. Place Jean- sérieux. ^ . pluS ^ nll temul

t simplement, mais granulé (ou T:ilon. Québec: jeune, blonde, yeux .a^ue Coui^Jù poque ^ vacances q Ptout ____ I
moulu) très fin. On s’en sert pour 
les pâtisseries, les bonbons, parce 
qu’il fond' plus vite et s’incorpore

Talon. Québec; Jeune, blonde, yeux ai gue maione a/» ** poque des vacances QUên tempj
bleus physique agréable, sérieuse, dis- I^mlse. l'Action Catholique. Place Jean- or<ljnaire, pour un Chauffeur . < 
tlnguée. Instruite, aime musique, lectu- Talon Quélmc : céUbatalre sympathlque circuler et conduire SUT def

: '«M, IMr* «oiy»ai3*anc« .ve« ««,- SSi rM.-mins souvent inCOmi».qu'il fond* plus vite « s'incorpore & STZSSSZ. SShT «S*«i «a- chemins souvent i»c<wn«.
plus facilement aux autres ingré- ç.ns ^ Québec. rr correspondant <4n à so an»), bel idéal. D'autre part, pour hten^
dients. GAETANUS, a/a Courrier de Louise, partageant mêmes qualités morales. Ré- payS nouveau, pour en gOuterpè

------------ T Action Catholique Place Jean-Talon, ponse assurée. nement le Charme et la Déaut
Québec: désire correspondante <18 A 20 MICHEL JAK. caporal. 13.715. Compa- soujr <,ans restriction du tenu
an»), physique agréable. Intelligente, jm;,. de Génie de combat du D^NLA LT J H faut dé bons yeuX,
bonne musicienne de préférence, élu- Ambatolampy. Madagascar; et PIERRE de* VRCanCCT, H I«Ul oe •< z
filante ou non Réponse assurée si photo oi.IATI. 14.117. même adresse: deux gan» lesquels on SC ccxio m'v

•im-ni uans la marine lemnu- a Montreal, tfuenec et I rois-mvie- incluse Jeunes militaires. Isolés dans la brousae m£me à un pleisir diminue
soit par exemple, deux soirs rps ou on pourrait suivre ce cour»? ANGE DU PARADIS, a/a Courrier de malgache, sans famille: désirent correa- j 'on ne Jim jamais assez a
wm-virtA MAf-noc-iit-AtriAnt sn -wvv-v . » Louise. l'Action Catholique. Place Jean- pondre amicalement avec Jeune* Cano- nArnccité de faire exnmim

iniiie. ex- qui vt-u». une qu*- i <»u Quel est le prix du cours de 
demande qu’une faible partie garde-malade ? — Pourriez-vous

» leur temps aux personnes qui • - J-----J--------
engagent dans la marine féminl-

me donner des adresses d’hôpitaux 
à Montréal, Québee et Trois-Riviè-

......... ,—, --------  ------ rrS ou on pourrait suivre ce coucst ainue uu maigncne. *.<n» i»<«<<<«. T 0n ne airn jamais <«• <‘
semaine. Nécessairement, au _ NOELLA. Louise. l'Action Catholique Place J-.m- pondre amicalement avec jeune* Can»- gf)jue n£cessité de faire exnnunp^

">m' rie leur engagement, cest n est entendu qu’il n en coilte châtain, grandeur moyenne: désl- loyal. _ Distillerie imivcrsene. w. minutieusement ses yeux pm J
^ correspondante distinguée, honnête. ,uo Constantine. HUSSEIN-DEY Alger: optométriste avant lé f'(*p3 1

IC ans dé«lre correspondre, vue maria- ______ _ „„P l, c,Vlirité de I*') TO
-1 entraînement purement mill- rjen 1 uno jeune ll.iJ pour suivre ^ correspondante distinguée, honnête. IUc Constantine. HUSSEIN-DEY Alger: optométriste avant le ncpen v 
lire qu’on leur donne. aj>res quoi cours d’infirmière, et qu’au con- s.,^. ua a 20 ans) taille moyenne. sc «n*. désire correspondre, vue maria- nces car ja sécurité de la ro
i les dirige vers le travail dans traire, on la rétribue car elle doit rose des prairies, a/s Courrier de et émigration, avec Jeune fille irré- JAnend en maieure partie de 

lies <• spécialisent, par rte son côté comme i] y a en plus Louise TAcUoa Catholiqu# Place Jean- '• '!''n P <f«*ur.
temnln eoni. e ,1 éno-rinetvin SXT..aTalon Québec: distinguée, belle éduca- „„ commercial. qualité de» yeUX h» ^

rien 7 une jeune fiiu pour suivre 
le cours d'infirmière, et qu'au con-

xemplo : copiste sténo-dactylo, 
D’autre pari, elles peuvent se

des etudes théoriques, la pratique, ££nc£vlux brun,. physique .-.gréabie, 
donner de son temps auprès desic. d autre pan, eues peuvent se donner de son temps auprès des a|me n,U!,iqUe rhant cinéma, voyngeaj 

péeialiser dans un metier duel- malades. Il est entendu, cepen- US!tUrée a tous; préfé<
onque. mais aujourd’hui, il va dant, qu’elle aura son trousseau à mrroüi
ans dire que le travail se fait de payer, trousseau qui comprend u-
>ngur> haleine, deux soirs par se- niformes blancs, souliers blancs,
laine n’étant pas suffisants pour voiles et bas blancs, et de menus
vamer très vite dans un métier, articles qui l’aideront dans la prn-
•our de pins amples renseigne- tique de sa profession. Elle doit
lents, adressez-vous au H M C.S. vojr également à l’achat des livres
Montcalm”, avenue Laurier. Qué- nécessaires à ses études. — Voici,
cc. Qué. tel que demandé, quelques adres-

--------- ses d’hôpitaux ; à Montréal, il y
Quel serait le caractère d’une en a une liste imposante, dont les

ersonne née le 3 mal et d’une principaux sont l’hôpital Notre-Da- ir.sirucnon r<,nvc„aoi«. ,»u
ensonne née le 3 octobre ? — MI- me, Montréal. Québec; le Sanato- £<?• goût» Photo aporéctée. Répons* a
IL rlum Prévost. 4455 ouest, boul.
Los personnes née» U* 3 mai, sous Gouin. L'Association des Infir- 

■ signe du Taureau, seraient réso- mières Catholiques, 3622. rue St­
ies. persévérante», circonspectes et Denis, Montréal, pourrait vous 
len équilibrées. Une fois leur» guider daas le choix d’un hôpital, 
rojets élaborés, elles en atten- A Québec, la nomenclature peut 
raient avec patience la réalisa- être également imposante : l’hôpi- 
on ; avec patience aussi la réa- tal de l’IIôtel-Dieu, côte du Palais;
sation de leurs espoirs et aspira- l'hôpital du St-Sacrement, chemin
ons. Non provoquées, elles sont Ste-Foy; l’hôpital Saint-François
rmpathlques ; mais sous l’attaque, d’Assise, 1ère Avenue; rhôpital 
les se cabrent, entrent en furie I^avnl, chemin Ste-Foy; l’hôpital

deviennent inflexible» Par de I’Kofant-Jésus IBcRue Aux "^'bonnV'.ïtua'tt'onV désire wr^apon-' 
mpérament, elles sont discrètes Trois-Rivieres : 1 hôpital St-Joseph, grand», physique agréable

réservées. Douées d’une pul** Trois-Rivières, Qué. distinguée as A 22 «»*♦.
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_________ _ préférence d'abord A qui
désire gentils correspondants. Réponse 
Joindra photo.

JOYEUX PINSON (L). a/s Courrier 
de Louise. l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon. Québec : jeune fille instrui­
te : désire correspondant» sérieux, so­
bres, distingué»; professionnel» de pré­
férence.

MARIONNETTE DES PRES. »/s Cour­
rier de Loui. f l'Action Catholique. Place 
Jean-Talon, Québec : instruite, aimant 
la vie rurale, voyages, cinéma, etc. : dé­
sire gentils correspondant» (19 A 24 ans). 
Instruction convenable, partageant mê-

PAUL PRUNELLE (L.). a/s Courrier 
de Louise. l'Action Catholique. Place 
Jc-.in-Tdor., Québec ; désire gentille cor­
respondante (17 » 20 ana). distinguée. 
Instruite, aimant musique et sport. Ré­
ponse assurée A qui Joindra photo.

R. LAGACB. a/s Courrier de Louise 
l'Action Catholique, Place Jean Tr.len, 
Québec : désire correspondre avec Jeune 
fille <18 A 25 ans). Réponse assurée A 
qui enverrra photo.

UNEMCEN. a/* Courrier de Louise. 
1 Action Catholique. Place Jean-Talon 
Québec ' Jeune homme, 20 ans, noir.

Premier prix de 
propreté municipale

La ville de Houston (Texas) «’est 
classée la première dan* un con­
cours de propreté municipale or­
ganisé par une Association nationa­
le privée.

Dans la catégorie des villes de 
plus d’un million d’habitants. Phi­
ladelphie, Chicago et Détroit «e 
classent en tête.

New-York n’a pas obtenu 
mention.

de

qualité des yeux du riiauffeur.
Le plus sage d’entre eux no - < 

jamais ce qui l’attend ni quel Ç 
tarie peut se présenter devant 1 
Beaucoup, qui se croient raison 
blés, sont coutumiers des rites- 
de 50 à «0 milles à HjeW*, °' 
il a été prouvé qu à 50 mi 
l’heure un conducteur ayant , 
vision normale voit 1 IH>U ,, 4 
moins bien qu’à la vi' ^ 
milles à l’heure. — mn^ ^ 
milles à l’heure le chauffeur 
dull sa vision strictement à la 
ceur de la route.

A ce moment, il lui faut 
ception visuelle parfn'' 1 I-Vut lui Permette 
xes nécessaires levant 
qu’il n’attenda’t pas

Le matin, au petit Jour, le» auto-
(iléi) viennent prévenir un eon- 
de.mné h mort que l’heure fatale 
est arrivée.

Avec résignation il demande :
— Quel jour sommes-nous ?
— Lundi.
— Ah ! zut, fait-il, la semaine 

commence bien.

dressé aux gouverne nu rts f
çais, britannique et *nlP _ 
note pour protester co*»1"
’’rapt”, par ^ 
plus grande partie d<
Jourdain.

Dimanche. 24 mü ^
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historique
tiNROiEnni

Les méfaits du méné
mz

dans les lacs à truites
. 1* ptM-chaude, à l'adii^an, au era- capturés su rplare, provenant dos 

1 pet-soleil, à l'épinoehe et à la eaux mêmes où l’on pèche, n’a rien

L’activité
communiste

en IranES tlofil (Oafces
f,rt/|n n-1/^ barbotte, ils sont non seulement «le dommageable. Mais, même ici.

Tnt été causés dans K s lr*‘s Prolifiques et voraces, mais introduire des Individus de même
lies et cours d’eau des ,Ls sont en ou,ro srni6efi <l «Ppen- ®spèc*e apportés d’ailleurs peut être KtaTs-ÏÏnis' par un ancien ec

TurontIdes oar 1rs nécheurs «nor- dices épineux que redoute à bon nuisible à cause du mélange des n i t n| j v \;,siiit.v. sur-«>».. ««. « "s: «.r»ur?. tm.u. dos mé„^ apportés s» plao, à «* - Æ "és, Z
d allleura, notamment d« s taux d< introduisant des noissons dans nonlbre de laes des plus fré-
la plaine du St-Laurent. .En intmdui.sant des poissons ^ Laurei*idc>. «m on

r‘c>«d ce ciue révèle un estimé étrangers dans un lac ou un cours , , ‘ 1110,1so nmalro fa l nar l'offio. provîn- d’eau on rt.que auasl .le faln- ae " »'< ',lus *'u«’ dea lndivldua hy-
“.T de bloîogl? dont l” Kü- propager certaines maladies ou ^es. malingres .t peu IrU'rcs-
tolres sont situés à l’université de certains parasites. C’est le cas en , é i off,ce d(.
Montréal particulier d’achigans introduits , ^on^!1 , î!f. üf. . ,7,!

Prenons à titre d’exemple les dans certains lacs «lu nord en pro- Ja^if di^nènés mais cantS-lrs 
bassins de la rivière Rouge, de la venante de lacs d«>jà Infe tés: Us , j x m.\mt.s oll
rivière du Nord et de la rivière ont apporte avee eux des trémato- J ^. , 7 N , tranvoorte? jamais 
l’Assomption. Dans ces trois ré- des ou des ’•picots noirs”, qui par- S ^ aStrê lï
gions hydrographiques seulement, fois se transmettent aux especes in- t surtout ,.eux QUjplus de 200 1.4. autref«)is excel-digènes. De plus, même s’il «’agit ^nent rlvioret qffïon nêcher 
lents pour la truite, ont été forte- d’espèces sportives en soi-- c’est

(Suile des révélations fait» * aux
tmo- 
1 ac-

II
l.c “deuxième point" du procram- 

me soviétique consiste a corrom­
pre ou à compromettre des per­
sonnalités iraniennes haut pla­
cées afin de les induire a trahir 
leur pays.

pour
ment contaminés ou com 
gâfbhés par .’introduction

° * ^ i IgThioIn H.nc î« iiie. m, dans des endroits éloignés, danspliU-ment le < as d‘' >»<■> rtos terrltolrés vl<rg« non uncoré
deSpèc« norf-l^te^che^ut être n.1-^n,.miné». Dans voire propre In- J

E sais de façon certaine 
l'ambassade soviétique 
pense des millions di 
lars chaque année en j

que 
dé- 

dol-
haque année en pots- 

de-vin aux personnalités 
iraniennes. J’al vu les documents

l’hon. Georges PYKE étrangères par les pêcheurs au mé- n£e par la multitmle même des in- ^ ^ ^ur la „mS4,n.ation des secrets de l’ambassade. Ils renfer-
n ut n^- ^r’ Pour, restaurer à leur des- •• (i .’ , ’ , f ,P territoires de pèche que vous fre*- ment les noms de centaines d'offl-

C. ^ premiere ces 200 lacs, les quentez. n’apportez jamais vos mé- cicr8 de police, d’officiers de l’ar-
r” etutiw !<■ d<n,s M l^e nettoyer et les récmp<dssnnner en nourriture suffisamment abo-r
M.n\ et fut «ai «5 ou barreau de truites, il faudrait dépenser en te, demeurent de^petite taille. par- nés avec vous.
wffiut.lirf f* Passa Vres’ moyenne $5.000 pour chacun. Fai- tant nullement Intéressante pour
“ ’ dfln< lo proxûncc de tes le calcul: c’est bel et bien un le pêcheur.

v r. ; t une commission million de dollars de dommages Croyez-le ou non: quelques mé-
, ... p, / décembre 1796. causés par la pêche au méné dans n^s échappés de l’hameçon, ou

,8 il Unit nommé cette seule région des Lr.urenti- Quelques jeunes fretins jetés a
L<-N «a • i 1 - ‘* f ?• des. Et ceci ne tient pas compte l’eau par un pécheur au terme de

conjointement ûtce m. Josnf dps ^rt^s subies par l’industrie sa journée, et voilà peut-etre lire
i5 Pcrreautt, P^^nohurE? touristique, liert<K qui vont s’ao- médiablement contaminée toute

i: greffier de te jxiix a Jut >< c. cumulant d’années en années une série de lacs et même tout
, <ie Gaspé. D Im lars ]e mojndn.im.nt un bassin hydrographique. Crapete- 

' lempf: étendus, tels que le lac «les Sables solei1- Pcrchaudes barbott. s ,
tha Mint Moeurs du temps U à ste-Aeathe ou le lac Suoérieur carPes’ rcmontent ,es raP,dc*- et . .. t , ,, ,
ie/nsener de protouotaire grc-}- ..u’nord de St-Faustln. l’achat seul ™ ,.ardc'?; ^ à envahir tous les d^s ^iécles"^ppirait 2o nme

“•«*«» du produit requis pour déf.r.rrasser Une *fule. chaiul ere de puis des siècles apparaît comm
L..1 Ho lo,.: i„. ménés, versoe ineonsiden

La LEPRE
moins intectucuse 
que la tuberculose

niée, de fonctionnaires gouverne» 
mentaux, «le membres du parle­
ment cl même de ministres du ca­
binet qui ont reçu de l’argent pour 
travailler en faveur de l’Union so­
viétique.

L’ambassade est même alh c jus- 
qu’à "acheter" un premier minis­
tre. C’était au temps où les So­
viets luttaient désespérément pour 
obtenir la eoncesion «le toute J’hui­
le du Nord de l’Iran, mais le pre­
mier ministre s’y opposait.

Pierre Alexeev, attaché commer-

un seul de ces lacs des espèces in-L< JO t ni JS. M l'yke rem- désirables introduites coûterait au dar.ls .Ul?(‘ ' V n iUni i»!,'J'rf 'routière 
,&< M 01, „ r P.-rrJuU corn- .loi. .le *25.000. Ç. devient évl- »•»"«"» t "
r. amat çe -al de la Province, demment prohibitif. Le dommage ,,, , "

ment Tune des plus redoutables, si l’on ctal à ramhassade. alla voir un 
être tient compte des précautions que marchand de Téhéran qui était un 

Hiers l’on prend pour isoler le patient. arm dl1 premier ministre. La «"
. . versation se déroula a peu près

Il faut convenir «jue les ménés considérée aujourd hui
Cependant, la lèpre n’est pas comme 8ull.

aussi in- ,d’a- Pourquoi le premier ministreLe :t fane er 1*16, on le nommait causé est alors irrémédiable, 
pif/jwr m U'i ht Conseil législa- On désigne habituellemr

le nom de ménés des Pols^,,» m*.. r6glon sonl tr^ utiles corn- perts de l’Organisation Mondiale
Le 1er jU: ,1S> M. Pyke rc- demeurent naturellement de petite JJ1 seour(£ d*aiimentntion dans les de la Santé, qui téudièrent cette ... .. .

J •*-— ,-n- t“,c ïlux où viventTachigan. le bro- question au cours de réunions te- Pa* bon pour 1 Iran , répondit le

.„nt cvi.c ont lcur place dans la balance de fectleuse que la tuberculose, u «- . à de-
spins'qui !a nature, que les ménés propres P^loa raPP®^ ^ manda Alexeex au marchand

, ,L h une réeion sont tre^ utiles com- perts de 1 Organisation Moncu
juin 

fnoi: une c
Rio Janeiro et à Sao Paulo, marchand.

lèpre est une très sérieuse "Quelle différence cela peut-il
maladie II «. vril. qul Vffecie iïï

la» lliiamlorio
l.f«m*

• Suite de la page 15

même plus de sept millions de la 
population mondiale, mais depuis verserons 
quelques années, on a accompli de concession 
progrès pour l’enrayer.

Le comité de l'organisme mon­
diale estime qu’il est "inhumain et 
inutile de continuer à infliger aux 
lépreux un traitement pire «tue ce

premier ministre que nous 
verserons $200,000. s'il appui* la

I.e premier ministre ne put pas 
résister à une telle somme.

ganisation Mondiale nia,lda Alexeex
........... ... . _ ........ 1................................................... _ ............. . mil ir.ndièrent cette Parce qu il Croit que C? «' est

ission de juge tels le* cyprins, qui corn iatIllKU1J 1C „IW_
’our du Banc du prennent une vingtaine d espèces. ^ ,e doré ou la trufte grise. Pé. ^ues à 1

üripui.r le tnct de Montreal, cher dans ce cas avec des ménés La R.
pendsnt la taladie du juge Isaac méné comprend également les fre-
(kden. Le jutje Ogden étant passé ll"s d un ^ ^nd nomhr^ detsr 
en Arujleterr/. M Pyke le révéla- Pècles;, Perchaude. crapet-solell.
Wmam m,,, ,! le 1er mai 1820. barbotte. carpe etc. Ce sont sur- 

. . tout ces fretins devenus grands qui
bcn-Mu de M, !!tr«>al «c plaiotiaicnt «nt Infeste un tre* grand nombre
«ii» me Pyke. IL reconnaissaient de4 ^ d* nos o d
m belles qualités, mais ajoutaient °"1 ,fait d^altre la truite mou- 
çv "lâge. les uifirmités et une thetée. orgueil et envie du pêcheur
Mnt. debile n<* lui permettaient sP®rt“-
W ie vaquer aux fonctions de sa Que 1—-- - -- --— ----- -- , - on non rhpmisp»: rrcueil- ». cov-a-u.nr I iage. i^es a K vins *«»«»-

d’une façon qu’il le vou- tnjite lorsque des espèces étrangé- pulat ion .ouo « iie.ni. es re des léproseries. "La crainte de chent sans cesse ce qui peut leur
éai: «tu dur.- lui môme et ^ «ont introduites? sCmai. subir un tel isolement porte nom- servir dans ce domaine et l’.ambas-

l'intérêt j m b lie l’exigeait”. polasoa» devenus légion, ou lesfre- ^"^^âuement ana oïw bre de personnes atteintes de cet- sadc fait flèche de tout boi^
Uns devenus perchaude. achigan, un traitement analogue. te rnaiadic de ne ja revéler aux Un<1 autorité policière de i Iran,

d. VU‘'r/^ iS< r, tl'a aussitôt crapet-solell, barbotte. carpe, etc., nettoyage à sec, sous la corn- médecins que lorsqu il est trop r(>t.onnuc pour son honnêteté et
L IL ■, rr,( a Va restdence dévorent les oeufs et les alevins étente dirc(.tion de M. Fernand tard pour un traitement efficace, son 0pp0Sili()n aux Soviets l’a ap-
•< Jifont l l( :• ire, Pomtc-a-Cava- de la truite, ainsi que les orgams- Xurgeon compte parmi l’un des et c’est a ce moment que le dan- nris ■ S(.S dém.nK

Là où l’argent ne réussissait l'as.
. . . , 1o lui qui était en vogue au Moyen l'ambassade avait recours au «lian-

passe-t-il donc chez la Age, c’est-à-dire l’Internement dans (age. Les agents soviétiques «h.r-

3 /étrier mes aquatiques dont se nourrit la départements le>s pius importants, ger de contamination devient plus A pjusicUr8 reprises, l’ambassa-
t™Ltf intiTKinction1 la i:onnu s0us rai*?n „socia!c de graw’' de avait essayé, mais en vain. «! a-

* Pvk-karaïtrp'bi yke' R-e—rU * hoi.fft un ceïïin nombre "N^Uoyeurs Nutonc^^bé^- Çonfirmant les recommandations chcter rel homme. Un agent so-

de décisions des 
•Wfldtenj,

rwl (Vaudreutl 
H5I.

Sous

»«r<.Tdi,C:':' rZJZZr? ** et •»*"*’*? vlu;ltt ** •rop •h.olumvnt sècfie, cest-l-dlrv ne |.m,nt lorsque' son cks présente .lî^
«or n , loCT,<m dT. “ ^r,ind<’: ordinairement, les espèces contenant aucune humidité. Un un danger d’infection. puif’ P f ,s SPafl L, c ' l''t’
ffi* >»a1 aimt ‘P*44*** les Qualités Introduites supportent plus facile- habit traité de cette façon ne per- mais 1 ambassade fit dire au po-

on ,uPr Qu* remplit ses de- mont que les truites les variations dra nj M forme, ni son pli. Les SI cette méthode humanitaire licier :
T* orec oisiduité, et était aimé de température et les diminutions U(.hos récalcitrantes sont l’objet est mise en application, on croit "Ou vous travaillez avec nous,

• •’Tprct. par U public". d’oxygéne; elles vivent même à d*une attention plus particulière, que le lépreux n'hésitera pas à se «ni nous dévoilons toute l’aff.-ùrc”.
IP-G Rnv w ».r l'occasion dans les eaux boueuses. pour enlevcr les odeurs persis- soumettre à un traitement aux Le policier dut se soumettre

la T>r, 47*”^ 1^*/“SP* carpe (sucker) se multiplie avec Unt<.Si ie Rnge est ensuite placé premiers signes de la maladie, con- etf dès lors, ferma les yen
p o mee rie Quebec ). une vitesse prodigieuse; quant à dans un évaporatcur. tribuant ainsi à écarter de plus en vanf toutes les preuves d’espi

ux de- 
espionna-

ge soviétique dans son district.

Liste des victimes de 
la persécution en Chine

* d • r TI U,i' Hs4c Parvenue d Rome le 9 décembre 1952 le 
Pfrt L, ( cs.*v^<iue* et préfets apostoliques victimes de la 

' unon d,i communisme en CTiine est la striranfe :
<i«-ntoUTr / 16 911 3 orr^u dan,

SiJlvJ? rn.71 Lprisow •’ NN. SS. Léon De Smedt, évêque de 
ton o 1 babar; C tri Ile Jarre, archevêque de Tsinan Shan- 
diourir • p ' V Shih, archevêque de Moukden (Mand- 
dlrranrlrp î' Ford‘ *v*que de Meihsien, Ktaanf/tunp;

nare Corlo. évêque de Lanlunç, Kweichoic.

,mjnche, 24 mai 1953

Un procédé exclusif de pressage plus le fléau
évite l'usure, conserve la forme, . « . . .
donne une apparence de neuf, L* Ifpre est une maladie qui Je pourrais citer des douzaines 
grâce à une huile saturée injectée *e transmet par contact direct et d<? cas semblables. Je ne /eux pas 
à la vapeur, par un système de répété et par la sécrétion nasale dire par là que la plppart des per- 
pompes. Qu* ■ouille les objets d’usage cou- sonnalités iraniennes ont succom-

Avec son immense immeuble, ses rant, tels qu’outils de travail, ar- bé à de telles tactiques soviéti- 
cheminées fumantes, son grouillis tides de toilette, lits, etc. Celle ques. Plusieurs hommes d’Etat 
incessant, le va-et-vient des ca- maladie se développe plus fré- honnêtes et sincères ont /aillam- 
mions, un nombreux personnel, quemment chez les jeunes et les ment résisté aux offres et aux me- 
des directeurs compétents, et l’af- hommes que chez les femmes. Elle naces soviétiques. Plusieurs cc- 
flux d’une clientèle toujours crois- ne se limite pas à une race, et le pendant ont succombé, 
santé, l’industrie actuelle prouve climat ne joue guère un rôle irn- 
«luo le rêve d’Adjutor Michaud portant au point de vue de sa 
n’est plus un mythe, bes descen- diffusion, à moins que les condi- 
dants, forts de son Initiative et de lions climatiques ne soient cause 
son courage, continuent à grandir de troubles digestifs, de malnutri- 
par leur travail, l’oeuvre prospère tion et d’une moindre résistance 
du pionnier : la BUANDERIE à l’infection. On a le cas de fen»- vous toujours en arrière dans vos 
LEVIS, l’une des Industries les mes souffrant de la lèpre qui ont leçons ?
plus modernes par la technique donné naissance à des enfants par- L’élève — C est afin de pouvoir 
an Canada. faitement* sains. l<?s poursuivre, monsieur.

<à suivre)

L’Instituteur. — P«»urquoI êtes-
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( e*t uiuhi qu« ni0M uii«‘4*trett fu- 
r«*nt for»*»1*, do rh**r«*h»*r un r#*fuiç«! 
(<»iitrt* ruvunco irr»‘*»i*«tihl«< d«*s kI‘> 
r»*s . <'o r«'fiii>r ils le trouveront 
duns do profondes cuvonu's où ils 
s<instiill«'‘r»*nt tnnt hion <|iio mill

\
%

I*lb (iuill groupe 
ni lif

hint ori<|

a
“Main its n’avaiont pus oto souls à Vy o.wh**r... 
1>« noiuhr»*UK aninmu.v «*«• avaient fuit luitant ot 
d’autroM fuivnt poussén dans le» grott»*s pour y 
être grudiiollomeiit donie>stiqud«.. .M

'I

lL

“Au cours des années qui suivirent, 
nies ancêtres découvrirent que le 
n*seuu d**s cavernes s'étendait à 
une géande partie du sous-sol ter­
restre

HT est étonnant
«le voir avec 
<|U<*lle Irwilité 
\oiis vous ex­
pliquez. Où 
av»*7.»vous ap­
pris notre lan- 
tfuo ?

I>«*s (j»‘os il |tt

surfac,. du 
(«lolie. Nous 
avons pu ap- 
prendro vos 
différents Im. 
Kages de nos 
éclaireurs i|(n
VOUS \isiten|
r«‘Kuliérem<iii 
pour nous i. 
nir au cuumiiI 
de vos uioeur-
<-i J.
tentions.

i
I t puis, eominent 
pourriez-vous nous 
recoiinaitre ? \ cau­
se de nos lunettes 
noires peut-être ? 
'lais, il y u tant des
vôtres qui eu portent 
aujourd'hui sans at­
tirer l'attention. 
N'est-ce pas vrai ?

vrai
onuue

exemple.

“ ‘ ; 
tA maintenant '*3 doue,
nous allons H Ooroe, on u,
jH:n ;trer dans B «lirait pas «|i
une forêt sou- i votre masto-
terruine pétri- \ «l°nte est de\ Imast ocloiitd

rrussi âssiT 
sout**rra

illtT-

pierre 
son

ll^Sl m

t

É
•le ne rêve pas

l'ii tiicre d epixpicA

i
ï

m%x

suivre.
.'*svsvs,*sysvsN',s'-' V''v''<vsvs'svsv>'^yV'0-svsv-.vNV^^sssN.

I M I F (.'ON
lu fait

chez
ioc-
son

tl V
che;
sau­

nant prussien 
•s hottes a réparer 

Minier habituel.
•|>aiation terminée, i’appren- 

t ùiiniiùr■ rapporte (es bottas 
l'officier Ie< lui remet et pari 
saluer

I.'officier, vexé par ce manque 
de politesse, interpelle l’apprenti 
pour lui montrer de quelle façon 
on doit se présenter chez un offi­
cier : il installe l'apprenti dan^ 
son fauteuil, derrière son bureau, 
prend les bottes, 1* casquette, et 
ort de la pièoe.
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:w '.'•IIl fr.ip >.• à la [>orte. entre ai ae 
;>i ; ente ims un “garde à vous” 
impecci;. la casquette dans la 
oiam g un lie et les bottes dans
l'autre
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— Me- 
lieutenant, 
patron qui.

respects, monsieur le 
et les respects ds mon 
toujours dévoué k /os

ordres, désire savoir si vous 
satisfait de son travail.

L’apprenti cordonnier, toujours 
assis confortablement, répond, dé­
signant d'un geste le coin de la 
pièoe :

— Flanque les bottes dans ce 
coin, at voici 10 tuarka pour loi»

cor, jusqu'à présent, je 
mais rien donné
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—Docteur, je ne sais ce QU ^

fille: elle pleure 
—Ce«t grave 
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